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N Nouvelle-Zélande : 
la victoire 
de M. Lange 

M. va Lange 
a obtenu un deuxième mandat de 

: +rois ans en remportant, le 
. samedi 15 août, les élections 

générales en Nouvelis-Zélande, 
‘ es travaillistes totalisant 

66 sièges au sein du nouveau 
Parlement, contre 41 à leurs 
adversaire du Parti nationaL Le 
léger glissement de l'électorat — 

..! 2% des suffrages exprimés — 
vers l'opposition n'a pas remis 
en cause la majorité pariemen- 
taire du premier ministre sor- 
tant, même si une demi-douzaine 
de sièges n'ont été enlavés que 
de justesse par ses partisans. 

Premier dirigeant travailliste à 
être réélu pour un second men- 
dat depuis 1933, M. Lange va 
donc pouvoir poursuivre des 
réformes controversées qui ont 
déj, depuis 1984, transformé 
l'économie néo-zélandaise, lour- 
dement réglementés aupara- 
vent, on l’une des plus Hbérales 
de la planète. Le chef du Parti 
national, M. Jim Bolger, n'a pas 
pu, en effet, exploiter le mécon- 
tentement provoqué notamment 
par un taux élevé de chômage st 
une importante inflation pour 
priver le gouvernement sortant 
d’une confortable victoire. 

M. Lange a tout autant l'inten- 
tion de poursuivre sa politique 
antinuclésire. Dès dimanche, il a 
écerté tout retour de la 
Nouvelle-Zélande au soin de 
T'ANZUS, le pacte de défense qui 
la tisit aux Etats-Unis et à l'Aus- 
trafe ot dont elle a été exciue 
l'an dernier par Washington pour 

avoir fermé ses ports aux navires 
ruiclésires. «Nous n'aurons pas 
de relation dans le domaine miti- 
taire avec les Etats-Unis, ni da 
relation dans le domaine 
nucléaire », a-t-il réaffirmé. 

L. succès de 
M. Lange souligne, d'une 
manière plus générale, les chan- 
gements des comportements 
politiques dans le Pacifique sud. 
En juillet déjà, les électeurs aus- 
traliens avaient accordé au gou- 
vernéement travailliste de M. Bob 
Hawke un troisième mandat, fait 
également sans précédent. Or, 
en Australia comme sn Nouvelle- 
Zélande. les travaillistes ont 
abandonné leurs vieux dogmes 
Pour uné sorte de « thatché- 
risme » économique, 

D'autre part, il aura fallu 
attendre l'arrivée au pouvoir des 
travaillistes dans ces deux pays 
— les principaux de la région — 
pour que 36 cristallise une tradi- 
tionnelle opposition, dans la 
région, aux essais nucléaires 
français à Mururos. 

MM. Hawke et Lange ont joué 
un rôle important dans la préps- 
ration du pacte de dénucléerisa- 

tion du Pacifique sud, reconnu 
par la Chine et l'Union soviéti- 
que. mais pas per la France, la 
Grande-Bretagne et les États- 
Unis Ce qui explique l'évidente 

manifestée, diman- 
cha, par les « lxvestia » en ren- 
dant compte de la victoire 6lec- 
toraie de M. Lange. Dès 1986, 
tors de l'affaire du « Rainbow- 
Warrior », le premier nunistre 
néo-zélandais avait attiré l'etton- 
tion internationale avec se8 
décieretions antinuciéaires. 

Fide 
attitude, exprimée avec boau- 
coup plus d'éciat à Wellington 
qu'à Canberra, risque de poser 
de sérieux problèmes. M. Lange, 
qui a déjà annoncé qu'il gardera 
le portefeuille des affaires étran- 
gères et notnmera un ministre du 
désarmement, ne pourra pas 
continuer .à manifester long- 
temps son mépris pour ln 360u- 
rité collective sens tenir compts 

la disposition de puissances 
qu'inquiète déjà la percée sovié- 
tique dans le Pacifique. 
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L’accroissement de la tension dans le Golfe 

Les Etats-Unis et l'Iran 
font assaut de mises en garde 

L'Iran a menacé, le dimanche 16 août, de « semer » 
des mines dans le Golfe « comme des graines », et d'inter- 
rompre toute exportation de pétrole, y compris par la voie 
terrestre. Cette menace répondait à la mise en garde du 
Président Reagan, samedi, contre toute tentation d'inter- 
préter la «tolérance » américaine comme un signe de 
faiblesse. La présence navale des Etats-Unis dans le golfe 
arabo-persique s'est accrue avec l'arrivée du porte- 
hélicoptères « Guadalcanal ». 

Avertissements américains, 
menaces iraniennes, mises en 
garde soviétiques : le ton est 
encore monté dans le conflit du 
Golfe, parallèlement à une inten- 
sification des opérations de démi- 
nage de part et d'autre du détroit 
d'Ormuz et à un regain d'activité 
diplomatique de la part de l'Iran. 

Le samedi 15 août, le président 
Ronald Reagan a assuré que les 
Etatton «ne se Jaisseraient 
pas inrimider +, rappelant l'enga- 
gement américain aux côtés de 
ses alliés du Golfe. « Si nous vou- 
lons faire des progrès pour la 
Paix. nous ne pouvons permettre 
à des extrémistes de Fixer les 
règles du jeu ou de contraindre 
leurs voisins par la force +, at-il 
dit, en faisant altusion aux Ira- 
niens dans son discours hebdoma- 
daire à la radio. « Nous devons 
montrer que les efforts d'intimi- 
dation comme les menaces ira- 
niennes contre le Koweït et 
d'autres Etats non belligérants 

du Golfe ne marchent pas», a 
ajouté M. Reagan qui s'exprimait 
en direct de son ranch proche de 
Santa-Barbara (Californie). 

Nous sommes un peuple tolé- 
rant mais nous ne cédons pas à 
l'intimidation, a-t-il dir. Constam- 
ment, à travers notre histoire, 
nous nous sommes défendus. Il ne 
faut pas prendre notre tolérance 
pour un manque de résolution. 
Nous respecterons les engage- 
Mers que NOUS GVONS pris en 
matière de sécurité avec nos amis 
dans le Golfe et ailleurs dans la 
région » 

La réponse iranienne ne devait 
pas tarder. Elle est venue diman- 
che sous la forme d'une nouvelle 
menace : il est « aussi facile de 
Poser des mines dans le Golfe que 
de semer des graines », a averti ie 
pra du Parlement iranien, 
’hodjatoleslam Ali Akbar 
Hachemi Rafsandjani. 

{ Lire la suite page 4.) 
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Pour la troisième année consécutive 

La natalité a lépèrement 
augmenté en 1986 

La France connaît-elle une embellie démographique ? 
Pour la troisième année consécutive le nombre des nais- 
sances a progressé, en 1986, arreignant 779000. Cette 
indication figure dans le rapport annuel que publie 
l'Institut national d'études démographiques. L'INED 
souligne l'évolution lente maïs positive du raux de jécon- 
dité qui place la France aux premiers rangs des pays 
d'Europe occidentale, sans toutefois assurer le renouvelle- 
ment des générations. 

Dans le domaine de la natalité 
plus encore que dans les autres, 
une hirondelle ne fait pas le prin- 
temps, et les démographes sont 
prudents dans leur constat des 
évolutions. Surtout si celles-ci, 
pour être positives, n'en sont pas 
moins modestes, Il n'empêche 
qu'à l'heure des débats sur le 
déclin (sous toutes ses formes) il 
convient d'enregistrer les signes 
positifs. 

Au premier rang de ceux-ci, 
figure la légère remontée du nom- 
bre des naissances due à l'amélio- 
ration du taux de fécondité. Ce 
dernier indice — qui mesure le 
Here d'enfants par femme en 

en avoir — est passé, entre 
1585 et 1986. de 1,82 à 1,84. Pour 
assurer le renouvellement des 
générations, il faut qu'un pays 
atteigne le taux de 2,1. On en est 
donc encore loin, et il ne faut 
oublier que, dans la période 1980- 
1982, on avait déjà enregistré en 
France une amélioration du taux 

de fécondité (aux environs de 
1,9). Les observations de l'INED 
montrent que, dans le domaine de 
la fécondité, la France est privile- 
giée par rapport aux autres pays 
d'Europe occidentale. son taux de 
fécondité de 1,84 pouvant sc com- 
parer à ceux de la RFA (1,36), 
des Pays-Bas (1,51) ou de l'Italie 
{1,4). Le poids des étrangers 
dans la natalité française reste 
élevé mais. proportionnellement. 
il a diminué, passant de 11,7 % 
des naïssances en 1985 à 11,2 % 
l'an dernier. 

Sur le front de la mortalité, le 
rapport de l'INED signalc que 
1986 a été marquée — malgré le 
vieillissement de la population — 
par une diminution du nombre 
des décès. La durée moyenne de 
vie à ainsi pu atteindre 79,7 ans 

r les femmes et 71,5 ans pour 
les hommes. 

{Lire 6 les articles 
de CHRISTIANE CHOMBEAU 

et de GUY HERZLICH.) 
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Belpique : les fruits amers de l'austéité 

Les Belges ont-ils pu conser- 
ver leur ité d'antan qui 
faisait l'envie de beaucoup 
d'autres pays ? 

L'Espagne, membre de la 
économique euro- 

péenne, est-elle devenue un pays 
industriel ? 

Les Italiens sont-ils aussi 
désordonnés et imprévoyants 
que leur réputation le laisse 
croire ? 

Dans ces « Regards sur 
l'étranger », les correspondants 
du Monde dans les grands pays 
industriels, répondent à ces 
questions moins estivales qu'il 
n'y paraît. 

ÉCOR 

BRUXELLES 
de notre correspondant 

« Nous avons gagné. » Oubliant 
pour un temps ses cauchemars 
politiques habituels, M. Wilfried 
Martens, le premier ministre 
belge, était visiblement heureux, 
le lundi 10 août, en annonçant La 
réussite du conclave budgétaire 
au Cours duquel ses principaux 
ministres étaient parvenus à 
s'entendre sur les grandes lignes 
du budget 1988. 

Ce n'était pourtant pas la pre- 
mière fois que son équipe de cen- 
tre droit — sociaux-chrétiens et 
libéraux, flamands et franco- 
phones, — au pouvoir depuis plus 
de six ans, participait à ce geure 
de réunions. «Val Duchesse » 
«Stuyvenberg» «Egmont» — 
O saisons ! O châteaux ! — Pério- 
diquement l'ensemble des minis- 
tres ou les plus importants d’entre 
eux passent ainsi quelques jours — 
voire quelques semaines — dans 
une des résidences de luxe de 
l'Etet pour tenter de définir soit 
un accord gouvernemental, soit 
un plan à long terme, soit un pro- 
jet de budget. Si les moyens de 
réaliser ces politiques sont diffi- 
ciles à définir, l'objectif est tou- 
jours le même : austérité. 

um Devoirs de vacances : échec à la balance des efforts, par 
Edith Cresson, = Le droit de grève dans le secteur public : 

* une double méprise. = La chronique de Paul Fabra. 
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Triste wesk-end pour les idoles. Alain Prost rentre dans le rang: sa 
sixième place au Grand Prix d'Autriche lui interdit tout espoir de 
conserver sa couronne mondiale. Yannick Noah soigne une 
déprime tenace sur la Côte d'Azur: il ignore s'il jouera de nouveau 
au tennis. En revanche, la France sportive a gagné un nouveau 
champion du monde: Joël Bouzou, en pentathlon moderne, 

L'inconnu le plus célèbre du week-end. 

Voilà plusieurs années que les 
responsables du royaume tentent 
de réduire ce qui est devenu le 
cancer de l’économie du pays : son 
déficit public. La dette intérieure 
belge avait atteint en 1985 des 
sommets puisqu'elle dépassait 
alors une année de produit natio- 
mal brut. 

Mais pourquoi donc l'Etat dans 
ce pays, réputé sérieux, travail- 
leur et organisé, s'est-il endetté à 
ce point ? M. Eark Eyskens, le 
ministre des finances, a une image 
qui explique bien des choses: la 
«politique du gaufrier». Traduc- 
tion: «Une gaufre pour toi, une 
gaufre pour moi, et c'est l'Etat 
qui paye. « Et que finance-t-il, cet 
Etat providence ? Tout, pourvu 
que les crédits aillent par deux. 
Un port en Flandre ? Allons pour 
la construction d’un réseau 
d’autoroutes en Wallonie à faire 
pälir d'envie tous les Européens et 
ainsi de suite, 

En fait, les crédits devaient être 
bien plus que muitipliés par deux, 
démultipliés compte tenu de 
l'importance des groupes de pres- 
sion et de leur nombre. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

(Lire la suite page 17.) 
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aux Etats-Unis 
Cent cinquante trois morts 
près de Detroit. 
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Incidents reciaux 
à Chêteauroux 

en Afrique du Sud 
Cyril Ramaphosa, leader 
du syndicat des mineurs. 
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Concordances 

Les socialistes et l'alliance 
du centre. 
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Le sommaire complet 
se trouve page 20 

«Kibboutz» musical dans le Vermont 

Marlboro, la montagne magique 
Depuis trente-sept ans et pen- 

dant sept semaines chaque 

fessionnels, américains, japo- 
naïs, européens, se retirent du 
monde pour recevoir, sur la 
montagne de Mariboro, dans le 
Vermont, aux Etats-Unis, 
l'enseignement des anciens. En 
juin prochain, Marlboro aura à 
Nîmes une antenne française. 
C’est la bonpe nouvelle de l'été. 

Le route ne va pas plus loin. Au- 
delà, un chemin de terre s'enfonce 
dans la forét. Sur un pré, quelques 
moutons. À perte de vue, le doux 
vallonnement des montagnes boi- 
sées. Un panneau sur le bas-côté: 
«Silence, les musiciens travaillent. » 
Chaque chalet — simple cabane, 

blanchie de frais — est une boîte à 
musique qui émet sous le soleil sa 
ration sonore quotidienne. A bonne 
distance les unes des autres, les 

mécaniques d'un duo, d'un trio, d'un 
quatuor au travail tournent inlassa- 
blement. Répétitions privées. Rien à 
montrer. 

A quelle distance de la perfection 
se sera hissé ce travail acharné ? Le 
PAR Rouen Ru po E sara mat 
A chaque «participant» — appella- 
tion soigneusement pesée — a ÊtÉ 
remis un avertissement: « Ve venez 

EU NE TEE 
singulière." 

pas à Marlboro dans l'idée de don- 
ner des concerts. » Îls auront donc 
quitté leur orchestre ou leur carrière, 
renoncé en plein boom de l'ÉtE à des 
milliers de dollars de cachet, payé 
leur dîme s'ils n'étaient pas trop fau- 
chés, trouvé les meilleurs partc- 
naires, Creusé aveC eux quatre 
heures par jour, et autant de jours 
qu'ils l’auront jugé nécessaire, les 
œuvres qu'ils rêvaient d'affronter. Ils 
n'auront arrêté de creuser qu'entiè- 
rement satisfaits, ou incapables de 
mieux faire. Leurs maîtres, « parti- 
cipanis- Comme eux, présents à 
leurs côtés, le leur aura confirmé: 

«Nous n'irons pas plus loin, arrë- 
tez.» Et pas un disque, sauf cas 
improbable (1), pas une trace, pas 
un souvenir, Simplement le droit de 
postuler à figurer au programme de 
Curieux concerts, pour lesquels de 
riches retraités acceptent de quitter 
en voisins leur Canne à pêche, leur 
rocking-chair et leur tasse de thé. 
Ici, on joue pour soi, pour ses pairs, 
pour manifester sa reconnaissance 
d'avoir été désigné. 

ANNE REY. 

{Lire la suite page 9.) 
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Concordances des te 
Chroniques sur l'actualité du passé 

Les socialistes 
et l'alliance du centre 
La rupture avec les communistes condamne-t-elle 
le Parti socialiste à la recherche d'une « troisième 
voie » ? L'expérience de la « grande fédération » 
de 1965 montre les risques de l'entreprise. 

par Jean-Noël Jeanneney 

Lo JOSPIN peut bien — c’est 
la logique de sa position de secrétaire 
g£néral du Parti socialiste — exclure, au 
congrès de Lille, le 5 avril 1987, toute 
alliance d'appareil avec les centristes, 
au moins jusqu'aux élections présiden- 
tielles de 1988. Il est dans son rôle 
imposé lorsqu'il proteste qu’il n'est pas 
question d'envisager un accord avec le 
CDS ou les radicaux, dont les chefs par- 
ticipent au gouvernement de Jacques 
Chirac. Et il ire les conséquences natu- 
relles de cela lorsqu'il appelle les élec- 

‘ teurs centristes à rejoindre le PS, non 
pas collectivement, mais en quelque 
sorte un par un, À titre individuel. « Z! 
sera bien temps, après 1988, de voir 
comment ce fameux centre réagira si le 
candidat de droite est battu par nous 
au deuxième tour de l'élection prési- 
dentielle. En attendant, beaucoup 
d'électeurs qu'on dit du centre voteront 
pour nous» ( le Monde du 7 avril 
1987). Comment ne pas évoquer en 
“écho, avec un décalage d'un cran sur 
l'échiquier, le mot célèbre du « capi- 
taine» Treint, chef éphémère du tout 
jeune PCF, annonçant le 22 janvier 
1922 que son parti, excluant tout accord 
avec la SFIO, s'apprétait à « plumer la 
volaille socialiste » — plume par 
plume 2... 

Il n'en demeure pas moins qu'à vue 
humaine, dans la situation créée par le 
recul spectaculaire du Parti commu- 
niste en quelques années, on n'imagine 
guère comment le parti du mouvement 
pourrait l'emporter sur celui de l'ordre 
établi (pour utiliser un vocabulaire dans 
la manière du XIX° siècle) sans que le 
PS se renforce par une alliance au 
moins contractuelle, éventuellement 
organique, avec telle ou telle organisa- 
tion centriste en amarrant celle-ci sur 
son flanc gauche. D'où naît l'idée de 
remonter plus de vingt ans en arrière, le 
temps d'une génération politique, 
jusqu'au seul cas comparable d'une telle 
tentative : la « grande fédération » pro- 
posée par Gaston Defferre, et qui som- 
Dra dans la nuit du 17 au 18 juin 1965. 

Une solution 

de remplacement 
La candidature du maire socialiste de 

Marseille, Gaston Defferre, à la prési 
dence de la République a été annoncée 
en décembre 1963, deux ans avant la 
date fixée pour la première élection au 
suffrage universel. Le lancement en a 
été spectaculaire, porté par la machine- 
rie publicitaire qu’a mise en marche 
l'Express de Jean-Jacques Servan- 
Schreiber autour de la personnalité un 
instant mystérieuse (mais vite démas- 
quée !) de « Monsieur X.. ». 

Les intentions des promoteurs de 
cette aventure dépassent l'événement de 
l'élection attendue, tout spectaculaire 
qu'il s'annonce ; il s'agit de susciter une 
solution de remplacement pour le gaul- 
lisme, qui soit certes axée à gauche, 
mais assez modérée pour pouvoir pré- 
tendre atteindre promptement la majo- 
rité des suffrages. Au moment du réfé- 
rendum et des élections législatives de 
1962, le « cartel des non» qui animait 
l'opposition au général trouvait des 
adeptes sur tout l'éventail politique, de 
gauche à droite, des socialistes aux 
indépendants et paysans, avec de spec- 
laculaires accords de désistement. 
‘C'était en somme la résurrection de la 
“troisième force », définie sous la 
IVe République par exclusion, sur sa 
gauche et sur sa droite, des commu- 
nistes ct des paullistes, et qui n'avait pas 
laissé ua très bon souvenir aux Français. 
Démarche essenticilement négative, fai- 
sent bon marché des plus profonds cli- 
vages entre droite et sauche hérités de 
l'histoire, Trois ans plus tard, la straté- 
gie de Gaston Defferre s'affirme au 
contraire comme positive. solidement 
ancrée au centre gauche et permettant À 
terme proche une rénovation des forces 
politiques. 11 s'agit d'aller si possible 
jusqu'à la naissance d'un grand parti 
fédératif, mieux adapté, pour servir une 
Victoire des gauches, au paysage nou- 
veau qu'a créé la réforme de 1962 (1). 

Après les élections municipales de 
mars 1965, Gaston Defferre propose 
que se crée une « fédération » allant des 
socialistes aux chrétiens-démocrates du 
MRP en passant par les radicaux, et 
avec l'adjonction des clubs et de 
diverses personnalités indépendantes de 
gauche. Un temps, l'espoir paraît pren- 
dre forme lorsque successivement les 
congrès du MRP, les 27, 28 et 
“29 mai 1965 à Vichy, et de la SFIO, qui 
se tient du 3 au 6 juin à Clichy, se 
nn nt prêts à engager les pourper- 

lers. 
Dix-sept négociateurs sont désignés. 

Pour la SFIO, Gaston Defferre, Guy 
Mollet, René Schmitt et Roger Quilliot 

de la SFIO qui 5° ju 1965 à . De droite : Albert Gazier, ire de A 
Le congrès de ka er Mal Ja CEA. De seche à Levillain, maire de Clichy, 

(remplacé en chemin par Albert 
Gazier) : pour le MRP, Joseph Fonta- 
net, son secrétaire général, Pierre Abe- 
lin, André Colin et Jean Lecanuet ; 
pour les radicaux, René Billières et 
Maurice Faure: pour le groupe Ras- 
semblement démocratique de l'Asserm- 
blée, Jacques Duhamel et François Mit- 
terrand : pour la Convention des 
instituts RER Charles 

ernu, ainsi que vau pour 
les clubs dits d Vichy et Georges Vedel 
pour le club Jean-Moulin. Siègent enfin 
Jean-Jacques Servan-Schreiber et Oli- 
vier Chevrillon, à titre de conseillers 
personnels de Gaston Defferre et au 
nom de son association, Horizon 80, 

Les négociations ant lien en deux 
temps : le 15 et le 17 juin, d’abord dans 
la salle à manger de Jacques Duhamel, 
avenue Raymond-Poincaré, à Paris, 
ensuite dans le salon de Pierre Abelin, 
place Malesherbes, Le 18 juin, à 3 h 40 
du matin, léchec est consomme et 
rendu public (2). La candidature de 
François Mitterrand, ensuite, découlera 
de la faillite de la fédération et de 
l'abandon subséquent de Gaston Def- 
Serre, le 25 juin. El sera le candidat uni- 
que de la gauche, mais la présence de 
Jean Lecanuet, au centre, marquera 
clairement l'échec de la démarche Def- 
ferre. 

Dès l'annonce de la rupture, lUNR, 
les communistes, le PSU, ont pavoisé. 
Jean-Paul Sartre aussi doit être satis- 
fait, lui qui avait condamné de hant le 
projet (3). 

D'ART RE de vingt ans, il ne sera 
plus jamais question sérieusement 

d'une alliance intime entre les socia- 
listes et les «chrétiens-sociaux» (hier le 
MRP, aujourd'hui le CDS). Le rideau 
de fer de la bipolarisation passe entre 
eux. Mais voici que l'étude des facteurs 
de l'échec de 1965 retrouve soudain, 
dans notre actualité, un intérêt tout 
neuf. 

Parlons d'abord du jeu des forces : les 
tensions centrifuges qui tiraient, 
en 1965, les socialistes vers la gauche et 
les«chrétiens-sociaux» vers là droite 
(seuls les radicaux, entre les deux, se 
sentaient bien protégés sur leurs deux 
flancs, et par là, de façon assez excep- 
tionnelle dans Ru pa récente, en 
position confortable) n’ont pas gardé la 
même nature ni la même virulence 
vingt-deux ans plus tard. 

Dès qu'a pris forme le projet de 
«grande fédération », le Parti commu- 

niste a tiré sur lui à boulets rouges. Wal 
deck Rochet, son secrétaire général, se 
référant à l'histoire, écrivait à Guy Mol- 
let avant les ultimes négociations du 
mois de juin : « Toute l'expérience fran- 
gaise témoigne qu'il n'y a pas de majo- 
rité à gauche sans les communistes et 
que, lorsqu'une partie de la gauche 
française recherche l'alliance des forces 
de te telles que le MRP et les indé- 
pendants, elle se condamne à l'impuis- 
sance ou à la mise en œuvre d'une poli- 
tique contraire aux intérêts de la classe 
ouvrière, de ioutes les couches labo- 
rieuses de la population. » 

Sous-jacente, une menace d'absten- 
tion au second tour, dont l'hostilité de 
Guy Mollet à la stratégie de Defferre va 
tirer bon profit. C'est lui qui a fait habi- 
lement adopter par le congrès de Clichy 

et Jules Moch. 

le vœu d'une «réintégration du PCF 
dans la vie politique française». Or 
voici une de sens : lorsque le 
PC «fixe» plus de 20 % des voix, 
corame c'est encore le cas en 1965, il est 
À même de repousser une coalition de 
type «travaillistes (le mot a été avancé 
quelquefois pour Ia «grande fédéra- 
tion») beaucoup pius loin vers la droite 
que lorsqu'il a été ravalé, comme 
aujourd’hui, jusqu'à 6 ou 8 % de l'élec- 
torat. Le sentiment s'affirme en 1987 
que Le PCF a choisi nolens volens de se 
replier sur une stratégie de marginalité 
plus proche de celle de 1924 que de 
celle des années 60, bestion étroil et 
bétonné, en attendant l'éventualité d'un 
bouleversement des équilibres interna- 
tionaux. Si un certain pourcentage de 
ses militants et de ses électeurs peut 
être, au second tour, détourné de repor- 
fer ses voix sur la gauche non commu 
niste (et même si l'on convient que la 
proportion serait plus élevée dans le cas 
d'un parti resserré sur son sectarisme), 
l'inconvénient en termes absolus serait 
Hu moins lourd en 1987 on 1988 qu’en 
1965. 
En face, le gain s'en trouverait du 

Coup, en termes relatifs, fort accru, Le 
MRP de 1965, de son côté, est fort 
divisé à l'intérieur de lui-même, Au 
congrès de Vichy (4), Pierre Abelin se 
place en retrait, craignant le risque 
d’unc « satellisation » les socialistes, 
ét Pierre Pflimlin, maire de Strasbourg 
et ancien président du conseil, se mon- 
tre franchement hostile, expliquant : 

« Si le mariage [avec la fédération] se 
Saïsait, il ne serait plus question de cen- 
trisme (5).» Quant à Joseph Fontanet, 
secrétaire général du MRP, il est 
d'abord plus favorable à l'entreprise de 
Gaston Defferre à dans LL redonne 
avec celui-ci, le 13 mai, il rejerte l'idé 
d'un « cartel des partis » et il préconise 
«un véritable remembrement par la 
création d'un appareil politique entiè- 
rement nouveau (6)», puis à Vichy, 
dans son rapport de politique économi- 
que et sociale, il parle de « convergences 
‘évidentes » — mais, un peu plus tard, 
déçu par les concessions que Defferre a 
faites à Mollet, il évolue lui aussi vers 
ua scepticisme affiché. 

Aujourd'hui, la crainte de se trouver 
compromis par une connivence avec le 
«marxisme» n'a plus guère de sens 
pour un centriste au regard froid. Donc, 
dans une circonstance où le DE (cela 
pourrait valoir aussi pour une fraction 
marginale du RPR) serait heurté par 
les positions, et peut-être les soutiens, 
du candidat de la droite, ou bien devrait 
prendre acte, après le scrutin, de l'échec. 
de l'homme de son cœur au profit d'un . 
président de gauche, il pourrait plus 
aisément qu'en 1965 choisir l'autre ver- 
sant. À l'époque, plus qu'aujourd'hui, 
les adversaires de l’alliance dans chaque : 
famille se renforçaient les uns les 
autres : Guy Mollet et Pierre Pflimlin, 
en somme, menaient le même combat. 
A nt, Ceux de gauche, par compa- 
Are affaibls, affaiblissent 
retour ceux de la droite. 

Cela aboutit d’autre part à empêcher 
que ne perdure le choix entre deux stra- 
tégies, incarnées respectivement, en 
1965, par Gaston Defferre et François 
Mitterrand. Quel que soit le candidat 

de la gauche en 1988, que ce soit Fran- 
gois Mitterrand lui-même ou un autre, il 
ne lui sera plus loisible de jouer le seul 
jeu de l'alliance des partis que la droite, 
à l'époque, disait « marxistes » : ce 
serait se condamner pour longtemps à la 
certitude d’être minoritaire. Les forces 
du centre — ses électeurs sûrement, ses 
formations peut-être — sont désormais 
destinées pour quiconque à faire la déci- 
sion. 

1 l'on quitte, dans un deuxième mou- 
vement de la réflexion, cette cyber- 

nétique des forces en présence pour 
considérer les enjeux en termes de pro- 
grammes, le rapprochement n'est pas 
moins éclairant. A Lire les comptes 
rendus des négociations ratées de 
1965 (7), quelques évidences s’impo- 

sent. A l'époque, mises à part les vagues 
aspirations à un <réformisme social » 
assez flou, il n'était guère que le thème 
de l'Europe pour rapprocher l'aile 
droite et l'aile gauche de la coalition 
que Gaston Deffcrre s'efforçait de fon- 
der et d'affermir. D’autres dossiers, en 
revanche, les opposaient violemment : 
au premier chef, le problème de école. 
a 

Demaïn : la nationalisation 
des Chemins de fer de l'Ouest 

mps 

Fallait-il ou non revenir, comme le sou. 
haïtaient toutes les organisations laïques 
proches de la SFIO, sur la loi Debré de 
1959, qui avait modernisé les formes 
d'aide à l'école privée ? Guy Moillet a 
pris soin que la motion finale du 
de Clichy rappelle explicitement l'atta- 
chement de son parti au programme de 
la «laïcité», et les 15 et 17 juin les 
adversaires de la tentation Defferre ne 
manquent pas, sur sa droite comme sur 
sa gauche, de faire resurgir la question 
dès qu'ils aperçoivent l'ombre du risque 
d'une entente. Et ils gagnent à tout 
coup, étant donné l’état d'esprit régnant 
parmi les militants de chaque camp et 
les passions en cause. Or les temps ont 
changé à cet égard aussi, sous l'effet de 
la grande purge qu’a provoquée dans le 
pays la crise aiguë de 1984; l'affaire, 
du coup. apparaît pour ce qu’elle est : 
anachronique. 

Convergences sur la diplomatie 

et la défense 
Au-dehors, les convergences qui exis- 

taient jadis sur l'Europe se sont élargies 
désormais à l'ensemble le 
majeurs de notre diplomatie et de notre 
défense. Quant à l'« idéologie de rup- 
ture avec le capitalisme », celle que 
selon une tactique toujours reprise Guy 
Mollet faisait resurgir à toute menace 
dirigée contre son pouvoir afin de 
s'assurer à partir d’un mouvement tour- 
nant sur la gauche la maîtrise de son 
parti (mais point quand il fut au pou- 
voir, comme chacun le sait, en 1956- 
1957...), on n'aperçoit plus du tont 
après l'aggiornamento, le « Bad- 

berg rampant » auquel a procédé 
le PS pendant les cinq ans de son pou- 
voir, Comment un instrument si usé 
pourrait servir encore, à gauche du 
Parti socialiste ou à la droite du centre 
gauche... 

Il n'est jusqu'à la symbolique des. 
querelles de juin 1965 qui ne soit dépas- 
se : je veux dire l'affrontement omina- 
liste sur l'intitulé à donner à la fédéra- 
tion en gestation. Fallait-il ou non 
conserver le mot de socialisme, accou- 
plé à d'autres vocables? La SFIO y 

tenait mordicus. Les gens de la rue de 
Valois auraient pu rappeler doucement 
ue l'adjectif figurait depuis le début 
lu siècle dans l'intitulé du Parti radical, 

et radical-socialiste et que cela était 
propre à rassurer le MRP. Mais celui-ci 
tint bon sur sa position — Jean Lecanuet 
ayant 616 le plus virulent pour affirmer 
que l'étiquette était insupportable aux 
gens de sa famille. 
" De savantes exégèses des partitifs 

possibles ne vinrent pes à bout des diffi- 
cultés réelles (8). Pourquoi, demandait 
le MRP, ne pas larguer par-dessus bord 
le terme de socialisme et ne pas parler 
d'un grand «parti démocrate» à la 
française ? Perspective, il le savait bien, 
insupportable dans le parti de Guy Mot 
let et de Gaston Defferre. Soit, mais 

vingt ans après le peu de soufre qui pou- 
Vait encore, aux yeux du centre, s'atta- 
cher au vocable n'est-il pas aujourd'hui 
quelque peu éventé ? 

Georges Vedel, constern£, concluait 
en ces termes, au nom des «clubs », 
après les nuits amères de juin 1965: 
« Cet échec sera incompréhensible. 
L'occasion qui se présentait était uni- 

. que. Vous pouviez créer à votre projet 
une dynamique... Vous laissez échapper 
la chance (9) ». Evitons le jeu risqué 
des extrapolations prophétiques. Mais 
on ne peut s'interdire de penser que, 
selon le rythme spécifique et souvent 
imprévisible du politique, l'échec de 
1965 pourrait bien, à terme proche, être 
vengé, Pour les mânes de Gaston Def- 
ferre au moins, ce serait là, en vérité, 
unc assez jolie satisfaction posthume, 

_ (1) Les grandes lignes de cette histoire sont bien retracées dans Serge Sur, Ja fe politique 

‘atmosphère des négociations. 
{3) CT l'intéressante chronique (affligée et prémonitoire) de Jean Grus, « La fédération de Gaston Defferre : une mort sans impor- tance ? », Esprit, septembre 1965, p. 326-341. Pour les choses vues du côté de de Ga: il 

Seuil 1986, p. 618-620. 
(4) FA nouvel! Ë MAD) set ongle Chebdomntaire du 
ts dam le ie pol ne fans 1962 vie tique dt 1986) », Fingtième siècle, res d'httobe, Janvier-mars 1986, p. 87. 
(6) Je suis redevable à Me Joseph Fonta- 

ne 
J Cha, ue onu ee 9 ès-verbal Fontanet, p. 12, et 
Zerraffa, article ché, p. 86. F 
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de notre correspondant 

manque de sommeil, précisant 
immédi t que le NUM a une 
direction collective et que tous ses 
membres partagent à égalité Le poids 
de ce conflit historique. 

Barbu, le front légèrement 
i, le regard souvent grave et 

Le plus grand regret de M. Cyril 
Ramaphosa est de n'avoir jamais 6té 
lui-même mineur. « Je peux certai- 
nement m'identifier à eux, dit-il, 

AFRIQUE DU SUD : la grève dans les mines 

Les syndicalistes acceptent de discuter 
des moyens de mettre fin aux violences 

que deux cent 

mais je suis un intellectuel. » Fils 
de policier, il est né à Johannesburg. 
Porte-parole des deux tiers d’une 
profession sur laquelle s'est 
construite la richesse du pays, cet 
avocat de métier, comme 
de leaders noirs, a connu la prison. Il 

25 197 et 1978. apr où meta en et , à] un ù 
en faveur du Front de libération de 
Mozambique (FRELIMO) à l’uni- 
versité du Nord, à proximité de Pie- 
tersburg, où il étudie le droit A 
cette époque, il dirige la branche 
locale du Syndicat des étudiants de 
même que le Mouvement des Etu- 

Son second séjour en prison dure 
six mois à partir de juin 1976 quand 
Soweto, sa township, se soulève. Une 
période où il évolue dans la mou- 

Steve Biko influence sa perception 
des réalités snd-africaines. Après 

avoir achevé ses études tout en tra- 
vaillant dans des cabinets d'avocats, 
il rejoint les rangs de la Council of 
Unions fo Sonth Africa (CUSA), 
où il exerce les fonctions de conseil. 
ler juridique. A la création du NUM 
en 1982, il est élu secrétaire général 

Ainsi s’est forgé M. Cyril Rama- 
phosa, l'homme qui s'est lentement 
écarté de sa profession de juriste car 
efle était « trop liée au profit per- 
sonnel » pour se consacrer à un tra- 
vail qui lui permet d°« apporter une 
contribution à la société ». « J'ai été 
élevé dans une famille qui croyatr à 
la justice naturelle, ce qui a forte- 
ment influencé ma façon de voir les 

de grève, M. Cyril Ramaphosa, secrétaire 
général du NUM, a estimé que l'Anglo- 
American s'était finalement «rendu à La 
raison » et avait cessé d'être «arroganf ». II êté admis à l'hôpital 
s’est déclaré prêt à discuter des moyens 
pour mettre fin à la violence. À ce propos, 
son adjoint, M. Marcel Goling, a précisé 

quarante mineurs avaient été 
blessés depuis le début du conflit et que 
deux cents autres avaient été arrêtés. 

Les incidents sont pratiquement quoti- 
diens même si le week-end a été « relatire- 
ment caîme », selon la formule utilisée par 
l'Amglo-American. Vingt-quatre mineurs 
ont 6t6 blessés samedi à Vaal-Reefs lors de 

choses », dit-il, convaincu de la jus- 
tesse de la cause qu'il représente. 
M. Cyril Ramaphosa, se définissant 
comme la «courroie de transmis- 
sion » des aspirations des mineurs 

noirs, a mis, comme il l'avoue, « ses 
aptitudes de négociateur » au ser- 
vice d'une classe sociale trop long- 
temps victime d'une exploitation 
qu'il juge scandaleuse. 

«Tête 
froide » 

J1 reconnaît que sa formation lui 
est un atont précieux face aux 
patrons de l'industrie minière qui se 
sont rendu compte très rapi t 
qu'ils avaient un interlocuteur 

jeux sur leque} le re 
n'avait pas de pri moins de 
cinq Te M. c i Rama e 
réussi à gagner le respect de 
et la considération de ses adver- 
saires. Le premier d'entre eux, 
M. Johann Liebenberg, res; ble 
des relations industrielles à la 
bambre des mines, que 

c'est le meilleur dirigeant syndical 
avec lequel il ait eu à traïter, « Un 
Lee 5 roue, iraraileurs are 
eux et tent ne ménage 

Pas ses efforts pour ee membres de 
son organisation. »' 

Une « tête froide » qui préfère se 
cantonner aux questions matérielles 
et refuse de se laisser entraîner sur 
le terrain politique même si celui-ci 
soustend le combat pour une amé- 
lioration de la condition de base du 
mineur noir. M. Cyril Ramaphosa 
ne craint pas de répéter que le 
conflit actuel vise essentiellement 

Le NUM refuse toutes conditions préa- 
Iables et M. Ramaphosa a déclaré que « la 
grève continuerait jusqu'à ce que foutes les 
demandes soient satisfaites », à savoir : 
augmentation des salaires de 30% (la 
Chambre des mines propose entre 15% et 
23,4%), trente jours de congés annmel, une 
prime de risque, l'allocation d’un capital de 
cinq ans de salaire en cas de décès acciden- 
tel, accord pour que le 16 juin (anniversaire 
des émeutes de Soweto) soit déclaré jour 
férié et payé. 

M. Cyril Ramaphosa, leader du NUM : 
un intellectuel qui s'identifie aux mineurs 

l'obtention d'un minimum vital pour 
ceux qui « triment » dans les profon- 
deurs. quelquefois 4000 mètres, 
pour extraire un métal qui à fait la 
fortune du pays. « Ce n'est pas une 
épreuve de force, dit-il, mais seule- 
ment la volonté d'acquérir un 
‘salaire décent. » Un partage plus 
équitable pour ces laissés-pour- 
compte d'une richesse qui, selon lui, 
doit être partagée par tous. 

M. Cyril Ramaphosa est intarissa- 
ble sur le thème d'une justice à ren- 
dre aux mineurs noirs qui, depuis le 
début du siècle, vivent dans des 

ä-dire dans des baraquements à la 
périphérie des mines (les hostels), 
entre hommes, n'ayant la possibilité 
de voir leur femme et leurs enfants 

qu'une seule fois par an, Un système 
t il veut l'abolition. I se bat pour 

qu'un minimum de dignité soit 
reconnu à ceux qui sont à l'origine 
des deux principales sources de 
reveous à l'exportation, l'or et le 

charbon, pour _e éalté de PR 
avec les mineurs blancs, pour que 
rôle des mineurs noirs dans Técano 
mie soit reconnu équitablement. 
« La moitié d'une part c'est mieux 
que rien, admet-il, mais ce n'est 
suffisant, surtout si cette moirié est 
# » 

Même s’il se- bien de le dire, 
le secrétaire ne du NUM est 
conscient que le combat qu'il mène 
actuellement à valeur d'exemple 
pour la lutte de la communauté 
noire. Et que si jamais celui-ci est 
perdu, la « libération » sera retardée 
d'autant. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

TCHAD 

Les Libyens ont changé de tactique 
lors des derniers combats 

N'Djamena (AFP). — Cent 
soixante-dix soldats libyens ont été 
tués et cinquante-Quatre autres faits 
prisonniers par Îles forces tcha- 
diennes lors de l'offensive aérienne 
ct terrestre menée, le 14 août par les 
libyens pour déloger l'armée tcha- 
dienne de la bande d'Aozou. a 
an: samedi l'état-major tcha- 
dien. Ce bilan ne fait éta d'aucune 
perte du côté tchadien. Selon l'état- 
major, les troupes tchadiennes ont 
récupéré ou détruit plusieurs armes 
ques dont ele vingt- 

ux Toyota équi e mitrail- 
leuses 14,5 mm, neuf Toyota armées 
de missiles sol-sol, vingt-huit Toyota 
de transport de troupes et seize 
canons de 106 mm. 

L'examen de la liste des matériels 
détruits ou récupérés par les Tcha- 
diens au cours des récents combats 
pan gs l'armée libyenne a 
enga engins ucoup plus 
Kégers que ceux utilisés à profusion 
dans un passé récent. Les bilans ne 
mentionnent pas d'artillerie lourde, 

Dre er bte longue portés Persan et ongue portée figuraient 
en grand nombre dans les décomptes 
de l'hiver. Les Tchadiens n'ont 
détruit que sept chars T-55 et neuf 
chars BMP le 8 août, et pas un seul 
vendredi er, De janvier à mars, 
ces blindés figuraient en quantités 
énormes dans les trophées que 
l'armée tchadienne vait aligner 
devant les caméras de télévision. En 
revanche, les «pick-up» Toyota 

japonais équipés de canons on de 
lance-roquettes multiples légers se 
comptent par dizaines dans les 
bilans des derniers combats. 

Cela prouve, selon les experts, 
que l'armée libyenne a cherché à 
gagner en légèreté et en mobilité 
pour se lancer dans des afironte- 
ments rapides et rapprochés, afin de 
ne pas laisser à ses adversaires le 
monopole de La guerre de mouve- 
ment qui leur a si bien réussi jusqu'à 
présent 

Par ailleurs, l'utilisation de 
parachutistes-commandos largués 
peu avant le combat, et à courte dis- 
tance des unités ennemies, semble 
nouvelle dans la tactique libyenne et 
entre dans le cadre, elle aussi, d'une 
recherche de la mobilité. 

Depuis le 2 janvier dernier, date 
de sa première grande défaite eu 
Tchad, à Fada, dans le nord-est, 
l'armée libyenne a perdu près de six 
mille hommes, selon les décomptes 
établis par les services occidentaux 
de renseignement, soit environ cinq 
mille trois cents tués et sept cents 
risonniers. Seulement un tiers 

jent des immigrés enrôlés dans la 
«légion islamique» du colonel 

Kadtaf, se, ue pulation évaluée 
environ ions personnes, 

y compris les immigrés, la Libye ne 
Compte que de 2,5 à 2,7 millions de 
nationaux, selon les estimations les 
plus fréquentes. 

TUNISIE 

M. Mzali n’a plus de visa permanent 
pour la France 

Tunis 
De notre correspondant 

Le journal gouvernemental 
- la Presse» a annoncé dimanche 
16 août que les autorités françaises 
venaient de «retirer» à l'ancien 
remier ministre M. Mohamed 

i le visa de séjour dont il béné- 
ficiait. En fait, croit-on savoir, c'est 
le visa permanent de séjour accordé 
à M. Mzali qui a été annulé. Celui-ci 
pourra toutefois obtenir des visas de 
Courte durée après s'être gé for- 
mellement à ne se livrer à aucune 
activité politique lors de ses séjours 
sur le territoire français. 

Les autorités tunisiennes s'étaient 
montrées très irritées ces derniers 
mois par les multiples déclarations à 
la presse de M. Mohamed Mzali et 
plus encore par l'édition et la mise 
en vente en France de son livre 
« Lettre ouverte à M. Habib Bour- 
guiba » considéré comme diffama- 
toire à l'égard du chef de l'Etat Le 
premier ministre tunisien, 

M. Rachid Sfar, en visite à Paris, 
avait demandé le 22 juin à M. Jac- 
ques Chirac que soient limitées au 
maximum les activités en France de 
son prédécesseur [le Monde du 
24 ju). 

« La Presse» annonce d'autre 
part que les autorités helvétiques ont 
ordonné en date du 8 juillet 
< l'arrestation à titre extradition- 
nel » de M. Mzali qui leur avaït été 
demandée par le gouvernement tuni- 
sien après sa condamnation le 
20 avril dernier à quinze ans de tra- 
vaux és pour détournement de 
fonds publics. 

M. Mzali vivait en exil en Suisse 
avec de fréquents séjours en France, 
depuis sa fuite de Tunisie via l'Algé- 
rie en septembre 1986, quelques 
deux mois après sa destitution. 

MICHEL DEURÉ. 

Europe 

RFA 
Libéraux et sociaux-démocrates 

constituent un gouvernement 
de coalition à Hambourg 

Après trois mois de négociations 
serrées, les dirigeants sociaux- 

et libéraux de Hem 
bourg ont annoncé, le dimanche 
16 août, qu'ils avaient réussi à met- 
tre au point un de gou- 
vernement qui va leur permettre de 
sortir de la crise politique que tra- 
versait la ville. 

Cet accord autorise Klaus 
von -Dohnanyi, bourgmestre social- 
démocrate sortant, à continuer de 
diriger Sénat en disposant d'une 
majorité. Mais il s'agit surtout du 
premier gouvernement de coalition 
entre des sociaux-démocrates et des 
Bbéraux depuis que le FDP avait 

renoncé en 1982 à son alliance avec 
le SPD au niveau fédéral et s'était 
ali£'avec les deux partis de l'Union 

ienne pour porter Le chancelier 
Kohl au pouvair. 

M. von Dohnanyi avait été 
contraint en début d'année à recou- 
rir à des élections anticipées après 
avoir essuyé à l'automne précédent 
ua grave revers électoral, qui avait 
conduit à une impasse politique 
totale. Contraint pour continuer à 
gouverner de s'entendre soi avec les 
Verts, soit avec le parti chrétien 
démocrate, le bourgmestre avait 
Préféré s'en remettre une nouvelle 
fois aux électeurs. 

- Le rndicalisme des Verts, lesquels 
‘avaient bénéficié à l'antomne is 
vote de protestation, à, Cette fOis, 
découragé une partie de leur électo- 
rat, tandis que les Hbéraux bénéf- 
ciaient des difficultés rencontrées 
par le chancelier avec l'aile dure de 
sa majorité sur les questions de 
désarmement. Le SPD et le FDP, ce 
dernier retrouvant le chemin du 

Sénat après plusieurs années 
d'éclipse, ont obtenu ensemble 63 
des 120 sièges à pourvoir. 

Bien que les directions des partis 
concernés aient affirmé que cette 
expérience ne modifiait en rien la 

solidité de ja coalition entre les hibe- 
raux et les partis conservateurs à 
Bonn, cette situation n'en représente 
pas moins pour ces derniers un aver- 
tissement. Au moment où le minis- 
tre des affaires étrangères, M. Gens- 
cher, se bat pour imposer une ligne 
modérée en politique étrangère, les 
dirigeants de la CDU du chancelier 
Kobl l'ont d’ailleurs fort bien com- 
pris. ; 

Le programme commun défini 
par le FDP et le SPD n'a pas résolu 
toutes les divergences. La question 
de l'énergie nucléaire a té renvoyée 
à plus tard. Les libéraux ont pu 
imposer une réduction du nombre 
des fonctionnaires et une privatisa- 

tion de certains services publics de 
moindre importance, sans imposer 
tout leur programme de libéralisa- 
ton 

Les deux partis se sont en revan- 
che entendus sur le projet d’accor- 

enequiars mêle dns le Land soizante-quinze mille le 
de Hambourg, le droït de vote aux 
élections municipales. Il s'agirait 
d'une première en RFA. Cette inten- 
tion a immédiatement provoqué un 
débat au niveau national. Le gouver- 

nement fédéral a estimé qu'une telle 
décision serait contraire à la Consti- 
tution et annoncé qu’il saisirait en 
cas de besoin le Tribunal constitu- 
tionnel 

H. deB. 

Deux membres de YETA ont 
êté tnés en manipulant une 
bombe, le samedi 15 août, à 

tistes et forces de l'ordre. 
Dimanche, d’autres affronte- 
ments se sont produits à Goi- 
zueta, dans la province de 
Navarre, où la police a tiré des 

Tout comme celles de Vitoria une 
semame plus tôt, les fêtes patronales 
de Saint Sébastien, qui inent le 
jour de l’Assomption, ont 6t6 mar- 
quées par des incidents violents. 

Les premiers affrontements 
s'étaient produits le vendredi 
14 août vers 19 heures au passage de 
là traditionnelle procession, avec à 
sa tête le président du gouvernement 
autonome basque, M. Jos6-Antonio 
Ardanza. Plusieurs centaines de 

Samedi le champ de bataille se 
Sa eh mas mn alet te 

on épisode “ la 
«guerre Lux » Qui Se Hvre 

clique été dens Les | inci villes 
basques au moment des patro- 
males Elle opposait le maire de 
Saint-Sébastien, M. Xavier Albis- 
tur, de la formation nationaliste 

ESPAGNE 

Les traditionnelles fêtes patronales ont été marquées 
par de violents incidents à Saint-Sébastien 

Eusko Ajkartasuna, au gouverneur 
de La province (autorité nommée par 
le ministre de l'intérieur), le socia- 
liste M. José-Ramon Goni, qui 
depuis plusieurs jours demandait 
que le drapeau sspegnol soit hissé à 
côté de l'ikurriñ a (drapeau basque) 
et de la bannière municipale. 
M. Albistur s'y était refusé, esti- 
mant que cela risquait de povoquer 
d'inutiles incidents avec les secteurs 
les plus radicaux. 

Samedi, vers 6 heures du matin, 
la police nationale sur ordre de 
M. Goni, hissait par surprise les 

trois drapeaux face à la mairie. Plu- 
sieurs centaines de jeunes se rassem- 
blaient en fin de matinée sur les 
lieux et commençaient à lapider les 

forces de l'ordre qui chargèrent à 
plusieurs reprises. Bilan : une ving- 
taine de blessés. Pendant ce temps, 
M. Aïbistur convoquait une réunion 
extraordinaire du conseil municipal 
à laquelle les édiles socialistes refu- 
saient d'assister. A l'unanimité, les 
représentants des diverses forma- 
tions nationalistes, très largement 
majoritaires au sein du conseil, 
votaient une motion exigeant Ja 
démission immédiate qu pouvEeur 
et qualifiant d'« indésirable » la pré- 
sence de la police nationale à Saint- 
Sébastien. 

La tension ut à peine retombée 
ue, vers ures, une puis- 

ae bombe faisait voler en éclats 
une voiture stationnéc en plein cen- 
tre de Saint-Sébastien, non loin des 

dépendances de la police nationale. 

Cor cle Da ee com ME Corps 3 un appel tél 
phonique à une radio de la ville, 
l'ETA militaire confirmait qu'il 
s'agissait de deux membres de 
l'organisation qui avaient péri en 

t une charge explosive : 
ael Etxeveste, vingt-trois ans, et 

Maria-Theresa Perez, vingreinq 
ans, accusés par La police trois 
assassinats. 

Le calme est finalement revenu 
dans La ville dimanche, dernier jour 

fêtes patronales : pour TA 
militaire et ses partisans, te 
était finie. Provisoirement en tout 
cas. 

THIERRY MALINIAK. 

TURQUIE : au quarantième jour de leur grè ve de la faim 

Certains prisonniers politiques sont dans un état critique 
ISTANBUL 
de notre correspondent 

Le mouvement de grè 
Dee par les ns mire 
ques des prisons turques s'es! ke 
Scene à d8 souveaux établime- 

centaines 

de la 

à Istanbul ont ét£ 
à l'hôpital dans un état 

En tête des demandes des gré- 
vistes figurent le respect des droits 
de La personne, à commencer par la 
fin des mauvais traitements, la sup- 
pression de l'uniforme obligatoire 

ainsi que des chaînes, utilisées dans 
certaines prisons pour entraver les 

transfi 

. et d'habillement. Les détenus 
aussi une extension du 

droit de visite, actuellement limité à 
deux par mois et aux parents les plus 
proches, ainsi que La possibilité de 
recevoir des livres. 

Les familles des détenus, regrou- 
pées dans une association de 
défense, poursuivent de leur côté 
une de la faim ct des rassem- 

ral. L'Association turque des droits 
de l’homme, ainsi que des écrivains 
et des artistes comme Yasbar 
Kemal, l'auteur de Mehmet le 
mince, ont à| Jeur soutien aux 

grévistes, is que les personna- 
lités syndicales et d'opposition ont 

les prisonniers politiques. 
Le ministre de la justice a 

reconnu la nécessité de réformes, 
d'augmentation du personnel et 
d'agrandissement des bâtiments tout 
cn rejetant sur diverses autorités 
locales la non-application de direc= 
tives qui viseraient à améliorer cer- 
tains aspects de la détention. 
L'extension du mouvement et son 
durcissement Jon <raisire une fin 
tragique comme il y a trois ans, 
k une action analopue s’était 
soldée par La mort de quatre détenus 
grévistes de la faim. 

MICHEL FARRÈRE. 
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de l'attentat contre le général Nabawi Ismaïl. 
LE CAIRE 

de notre correspondant 

Un policier a ét£ tué et quatre 
putes ont été blessés quand Les 
orces de l'ordre égyptiémmes ont 
donné l'assaut, le samedi 15 août à 
Paube, au repaire des responsables 
présumés des attentats qui ont eu 
lieu récemment au Caire, notam- 
ment celui du jeudi 13 août contre 
l'ancien ministre de l'intérieur, le 
général Nabawi Ismaïl. 

Les «terroristes», un médecin, 
un chauffeur et commerçant, 
âgés en moyenne de vingt-cinq ans, 

ouvert d'un Large de rennes ‘ couvert d'un e et 
de rafales de fusils d'assaut Les 
forces de sécurité on tons sur 
place, dans le village de Kharaka- 
neya, à une dizaine de kilomètres eu 

ire, des armes automati- 
grenades, des explosifs, 

ainsi que la Fiat 128 qui, selon des 
témoins, a été utilisée lors de l'atten- 

t de jeudi contre la maison du 
général Nabawi Ismaïl. Les policiers 
ont, par ailleurs, trouvé des croquis 
de La maison de l’ancien ministre de 
l'intérieur du président Sadate ainsi 
que des papiers appartenant à la 
camionnette volée qui a servi lors de 

£ 

is « DC e ISRAËL : le voyage du premier ministre en Roumanie 

{Sudte de la première page.) 

M. Rañsandjani, qui est égale- 
ment représentant de J'iman Kho- 
mMeiny au Conseil supérieur de 

l'attentat, début mai, contre le géné- 
ral Hassan Abon Bacha, ancien 
ministre de l'intérieur du président défense, à réaffirmé que, en cas 

Moubarak. d'incident dans le Golfe empé- 
chant les exportations pétrolières Pour les enquêteurs, il ne fait pas 

de doute que les trois islamistes, 
apparentés au groupuscnle extré- 

de Firan,' plus une goutte de 
Pétrole ne quittera la région, 

miste Al Tawakof Wal Tabayon, dis | * Même par pps sé sident de l'organisation Al Djikad, Iran peu Lu res responsable de l'assassinat du prési- Pour toujours, 
dent Sadate et de soixante-dix poli- 
ciers à Assiout, en Haute-Egypte, en 
octobre 1981, sont liés aux attentats, 
le 5 mai, contre le général Abou 
Bacha, le 4 juin, contre le rédacteur 

équipements et ses «embarce- 
tions fabriquées dans le pays ». a- 
ti poursuivi en affirment que 
« poser des mines dans le Golfe 
était aussi facile que de semer 

ï b des graines ». « Nous avons une de l'hebdomadaire officieux ° À Moussawer, ce enfin como | Jabrique de mines qui peur en : uire comme graines », à= Sénéral Nabawi lama, til ajouté. « Si l'on awrit empêché 
Notons que le groupuscule | cezx qui ont engendré l'insécurité 

Al Tawakof Wal Tabayon est idéolo- | (dans le Golfe) de /e faire, rous 
ee proche de l'Iran. | Les 

qui explique peut-être l'expulsion 
du dernier diplomate iranien du 
Caire, le 13 mai, une semaine après 
l'attentat contre ke général Abou 
Bacha, La fusillade contre le domi- 
cile du général Nabawi Ismaïl, une 
dizaine de jours après la tuerie de 
La Mecque, ainsi que le soutien 
inconditionnel de l'Egypte à l'Ara- 
bie saoudite contre l'Iran. 

problèmes seraient résolus à 
l'heure actuelle », at-il encore 
déclaré. « Si le Koweït, l'Arabie 
saoudite, la Jordanie et la Tur- 
quie avaient menacé de retirer 
leur aide à l'Irak au cas où Bag- 
dad poursuivrait ses « mauvais 
Coups », la paix aurait été restau- 
rée dans le Golfe », a-t-il estimé. 

« L'Irak utilise des iles koweïr- 
tiennes et le Kowelt et l'Arabie. 
posais cran re 
Pour le compte ”,4 
conclu M. Rafsandjani, en pro- 
mettant toutefois de # passer SOUS 
silence ces questions si l'Irak 
cesse ses attaques dans le 

ALEXANDRE BUCCIANTI. 

M. Shamir mise sur Bucarest | x pars, le président de 1n 
pour élargir le dialogue avec Moscou 
JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

C'est devenu une sorte de rituel : 
depuis 1977 le président roumain 
Nicolaï Ceausescu invite tous les 
chefs de Bouvernement israéliens. 
Après . Begin et Pérès, c'est an 

De à ie de na 17 aoû prendre à partir de lu t 
une visite en Roumanie. Celle-ci 
durera trois jours. Et plusieurs ren- 
contres sont prévues avec le prési- 
dent Ceausescu et avec le premier 
ministre, M. Nicolaï Dascaluscu. 

L'opposition de M. Shamir à la 
conférence internationale sur La paix 
au Proche-Orient devrait une fois de 
plus constituer un sujet de diver- 
gence avec un interlocuteur étran- 
ger. D'autant plus que la semaine 

lernière le président Ceausescu a eu 
loceson au cours su rencontre 
avec Yasser Arafat de se prononcer 
clairement en faveur d’une telle 
conférence ävec la participation de 
l'OLP. Cependant, avant son départ 
pour Bucarest, M. Shamir a tenu à 
souligner que l'essentiel au cours de 
ses Conversations avec le président 
roumain était de percevoir « si quel- 
que chose avait bougé dans les dif- 
Jérents milieux du monde arabe 
avec lesquels Israël est en conflit ». 

Seul pays du bloc de l'Est à ne 
Pas avoir rompu ses relations diplo- 
matiques avec Israël après la guerre 
de six jours en 1967, la Roumanie 
joue depuis vingt ans un rôle 
d’<intermédiaire» non seulement 
avec l'URSS, mais aussi avec des 

République islamique, Fhodjato- 
lesiam Ali Khamenei, affirmait 
que son pays était en mesure de 
donner à ses ennemis « une leçon 

telle quelle ne sera Pus 
pendant des années ». t, 
en outre, directement. au prési- 
dent Reagan, il a qualifié de 

arabes. En 1977, le président 
Ecausescu avait t£ mêlé aux pre- 
miers contacts qui devaient débou- 
cher sur l'initiative de paix 
d'Anouar El Sadate, et il est probe- 
ble que M. Shamir cherchera à tes- 

les territoires occupés de 
nie et de Gaza (le Monde du 
11 août 1987). 

Si la Roumanie reste Israël 
un interlocuteur PriiléRé du bloc 
communiste, qui 5 de l'Est 

ont ébau- 
* ché ces derniers mois un ra Quatorze des 
- se rm t avec 
l'URSS lement le di: s'est 
établi. De sorte que mue Fan 
misent nt sur La pe let - 
au qui 
a Mn Fe 15 po le directeur de l'institut À ot le prob médico-légal de la capitale ira- 
que présentera Me Shamir dans ses ï 
discussions avec les dirigeants rou- distance 
mains est celui des émigrants juifs Coma 
soviétiques, et la possibilité qu'ils 
transitent désormais non pas par 
Vienne, mais 

1 t à partir | Quatre cent douze iraniens de Bucarest a déjà été plusieurs fois u évoquée: cela permets ï d'éviter avaient trouvé La mort à La Mecque 
que la majorité des juifs soviétiques L ë di Vers les États-Unis a Près nn Mrs spas 
l'étape de Vienne. Mais, jusqu'ici, incidents de La Mecque ont fait l'URSS refuse de donner son feu| 492 morts, dont 275 Iraniens.) vert à ces vols directs, LE Pastguerdi a précisé que 

Corps avaient été remis aux res- {irérim.) | Lonsabies iraniens Arabie saou- 
dite et que 90 autres étaient encore 

Blanche 

© Après les affrontements de La Mecque 
Quatorze cadavres rapatriés en Iran portent des blessures par balles 

L’accroissement de la tension dans le Golfe : 

Chasse à homme pour capturer les auteurs | Les Etats-Unis et l’Iran font assaut de mises en garde 
selon le président iranien, que 
Téhéran prendrait l'initiative d'un 
conflit. L'Iran, 2-til répété, se 
bornera à riposter à toute attaque. 

L'Union soviétique, dont le rap- 
prochement avec l'Iran semble 

régulièrement, n'est 
Pas restée absente de ce concert 
d'avertissements et de menaces, 
La presse de Moscou a, en effet, 
mis en garde, dimanche, les Etats- 
Unis contre les risques d'explosion 
dans le Golfe et a accusé 
Washington de rechercher sciem- 
ment un affrontement avec Téhé- 
ran. 

Tant la Pravda que la télévision 
ont insisté sur le danger de voir le 
moindre incident dégénérer en un 
« conflit débordant les limites de 
cette région ». 

+ Avec la plus forte concentra- 
tion de Jorces militaires améri- 
caines depuis la guerre du Viet- 
nam à proximité immédiate 
d'une zone de f.….), La 
moindre étincelle peut allumer 
l'incendie », a averti la télévision 
soviétique. 

Les opérations 
de déminage 

Les forces navales eus 
orte- 

la région, mouïlle depuis diman- 
che matin à quelque 35 milles 
(65 kilomètres) au nord-est de 
Bahreïn. 

tères détecteurs de mines apparte- 
nant à ce bâtiment ont entrepris 
des exercices. Les Etats-Unis 
avaient décidé d’envoyer le Gua- 
dalcanal dans le Golfe après que 
le super-pétrolier Bridgeton eut 
heurté une mine à proximité de 
l'île iragienne de Farsi le 24 juil- 
let. Samedi encore, un navire 
marchand, un ravitailleur 
de carburant, a sauté sur une 

Personnes ont été lement 
tuées par balles et [que] les auto- 
rités saoudiennes affirment ne dis- 
te oo ae tn leur 

sort par crainte d'exposer l'ampleur 
de leur crime ». Le nombre des pèle- 
rins blessés lors des événements de 
La Mecque dépasse les quatre mille, 
toutes nationalités confondues, a-t-il 

teurs. Le chef de l'Etat des Emirats 
examinera notamment avec la prési- 

mine et a coulé, cette fois-ci dans 
la mer d'Oman, hors du Golfe, 
non loin du port de Fujeirah, qui 
sert de point de rassemblement 
aux pétroliers koweïtiens passés 
sous lion américain‘avant leur 
entrée dans le Golfe. Le naufrage 
de ce ravitailleur, l'Anira, a fait 
an mort et six di 

C'est dans ces mêmes eaux que 
deux nouvelles mines ont êté 

côtes des Emirats arabes unis, . 
alors que, à l'intérieur du Golfe, 
devant un convoi de trois 
navires koweïtiens réimmatriculés 
aux Etats-Unis attendaient 

d'Oman. La date de leur départ 
fait l’objet de 1a plus grande dis- 
crétion, au lendemain de la décou- 
verte de nouvelles mines et, sur- 
tout, de l'annonce par l'Irak de 
lastaque, dimanche, par son avia- 
tion, de sites pétroliers Waz, 
dans le sud-ouest de l’Éran. . 

Selon le porte-parole militaire 
irakien, deux stations de 
ont té « directement touchées » 
lors de cette attaque. Or, Téhéran 
a menacé à plusieurs reprises ces 
derniers temps d'attaquer les ins- 
tallations pétrolières des pays 

où L’Irak bômbarderait les 
siennes. 

Pour l'heure toutefois, l'Iran 
joue aussi de le diplomatie. Le 

celui de Pentourage de 

Fe 
Fe 

El Shi BSe EE 

Le procès de Mehdi Hachemi risque 

ministre iranien des affaires 
étrangères, M. Ali Akber 
Velayati, était ainsi samedi et 
dimanche dans le sultanat 
d'Oman où il 2 transmis au sultan 
Qabous Ben Saïd an. message du 
président Khameneï— dont on ne 
connaît pas la teneur — et a eu des 
entretiens avec ‘son ‘homologue 
omauais, M. Youssef Ben Alaoni 

Téhéran er ue 
à une 0 tion 

l'agence iranienne IRNA affir- 
mant que non seulement Oman 
avait accueilli avec satisfaction 
une action de déminage entreprise 
par l'Iran dans le détroit d'Ormuz 

avec la République islamique. Un 
renforcement qui, selon le sultan 
Qabous cité par l'IRNA, serait 
dans l'intérêt des deux pays, La ine dernière, les Emi 

rats arabes unis avaient pour leur 
part décliné l'offre iranienne de 
coopérer à la recherche et à a 
neutralisation des mines dans la 
région. 

Egalement . à Mascate, 
M. Velayati a adressé un satisfe- 
cit au secrétaire général de 
l'ONU, M. Javier Perez de Cuel- 
lar, estimant qu'il avait « montré 
de bonnes intentions » concernant 
la paix dans le Golfe et soulignent 
que l'Iran était disposé à le rece- 
voir. — (AFP, AP, Reuter.) 

de devenir 
l'ayatollah Montazeri 

zeri, on semble s'acheminer vers un 
L de res de l’entourage 

le tollah Montazeri, une 
de roranche des abus 

Vendredi soir, il avait, au cours d'un M Pda a ue 
ner contre eux, évitant aînsi 
d'aggraver la tension. » 

. Reste.à savoir si le tribunal Pré- 
sidé par T'hodjatolelam F: 
sera sensible À cette argumentation, 

évitant notamment de faire com- 
pareître devant lui Hadi d, 
frère de roue et {gendre du dau- 
phin, et son id Montazeri, 
rat ca liberté sous haute 

tout cas, le climat 

Féhécan à lapprothe de dre ap, e €lections 
Kgislatives de février prochain ne 
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Le gouvernement reporte sa décision | 2 és" mme moe | 2e terre Le pré relations entre les pays arabes, en sur l’avenir de Pavion Lavi a mater ss | amener || Polémique à propos du statut 
TÉRUSALEN projel. Alors faut-il à présent F'aban- Te Lireprieee © (AFP) de M. Wahid Gordji 
de notre correspondant in da nd hum 

. 
Entre le cœur et la raison, le gou- 

vernement israélien a refusé de tran- 
cher. Après plusieurs semaines 
d'atermoiements et d'hésitations, 
tout le monde s'attendait que le 
cabinet se prononce enfin, le diman- 
che 16 aoû, sur le sort de l'avion 
Lavi. Mais, après une réunion mara- 
thon de plus de six heures, le gouver- 
nement a décidé de ne rien décider. 
A la demande du premier ministre, 
M. ltzhak Sbarnir, et du ministre 
des affaires étrangères. M. Shimon 
Pérès, il s'est donné un nouveau 
délai de réflexion d'une semaine ou 
deux. 

Il est vrai que l'enjeu du débat est 
de taille, et. pour une fois, ce n'est 
pas la répartition paritaire entre 
ministres du Likoud et travaillistes 
au sein du gouvernement d'union 
nationale qui est la cause du blo- 
cage. Dans cette affaire, en effet, 
MM. Sbarair e1 Pérès font cause 

La a 
truction Gilles Boulouque  décisre-t-on. Cette formulation 

commuse. sophistiquées da champ de bataille 
1 mena pee Anse aux renvoie à l'article 38, alinéa 2, de ee Lai est le Meuron de lindus An fil des mois, les Américains dont l'audition de M. Gord, et fo user de Vienne er sign 

trié aéronautique israél 
ï fe que le ministère 2 refusé le Chasseurbombartier de la généra. (Qui ac or Riu je pouvoïs Publics ICS Ut autant … bénéfice des immunités et pri 

- { Ministre lense. 
concours de la u Du EE en de some 1PPeeil  Rabin, et le ministre des finances, | force publique pour y parvenir D jan QU Cars atuation d'emurée d'Israël dans le club due M: Mosbe Ni, sc sont rangés à depuis le mois de juin.” li ou ambes. pays capables de craie en ne ces arguments. Ët, au cours de la On fait observer, su Quai ; Par son d'avion (même s'il est à 50  améri. "éunion du gouvernement de diman- Les grands quotidiens nationaux dre. quo le dossier 10 58 Cents demière roma vaut cain). Deux prototypes existe che, 1 s'est avéré que cette coalition . = Présente pas tout à fait de cette Dour la pascé, de ais, déjà, quatre-vingts vole d'essai om 2t-Levi était devenue majoritaire k manière. Le fameux courrier du Ma Vergis Ne one été cflectués et 1,5 milliard de dot (ireiz ministres cantre onze). 3615 TAPEZ LEMONDE puis PRS 22, septembre 1964 ne serait … raineg disposin à duré buse 

lars ont ê1é investis jusqu'ici dans le {Intérim} . 
pas lettre de Comtestation, Bien à contester d 

Cours du conseil des ministres de 
dimanche par le chef du gouverne- 
ment, M. Itzhak Sbamir. Maïs la 
raison incite au contraire à mettre 
fia à cette aventure du Lavi. 

Le tournant est intervenu lorsque 
le nouveau chef d'état-major, le 
général Dan Shomron, a engagé une 
véritable croisade contre la pour- 
suite du projet. A son avis, le Lavi 
n'est pas vraiment supérieur à 
l'avion F-16. Or, en renonçant au 
Lavi et en achetant cet a i 
américain qui équipe déjà l'armée 
de l'air de l'Etat hébreu, Israël 
serait, au cours des dix prochaines 
années, en mesure d'économiser 
2 milliards de dollars. Une somme 
qui, selon l'état-major de Tsabal, 
pourrait être utilisée à meilleur 
escient. Elle servirait à l'acquisition 
21 à la mise au point de ce que l'on 
appelle les «solutions de rechange 
au Lavi-, c'estä-dire des armes 

La, polémique fourrés entre 

Sion sst simple :: le juge d‘ins- 



sit dans ls G 

“prhcès de Mehdi Hachemi 
‘oiui de l'entourage de l' 

Asie 

COREE DU SUD : l'agit ation sociale 

Affrontements entre grévistes et policiers 
sur les chantiers navals d’'Ulsan 

Des affrontements ont opposé 
environ vingt nie sers du 

H: un des plus impor- 
Erde du Sud, à la police 
antiémeutes, le lundi 17 août à 
Ulsan, dans le sud du pays, à la suite 
du lock-out par la direction des 
chantiers ns et de cinq usines de 
la ville, a annoncé une radio privée. 

Les ouvriers ont occupé les usines 
et les chantiers navals, se retran- 
chant notarament dans une aciérie 
dont ils ont bloqué les accès. La 

ice anti utes LE rapidement 
intervenue en tirant gaz lacry- 
mogincs et a bouclé la indus- 

Ces incidents sont parmi les plus 
graves de la vague d'agitation 
sociale qui ébranle la Corée du Sud 
depuis Je 1= juillet, date à laquelle le 
gouvernement s’est engagé à mettre 
en œuvre des réformes démocrati- 
ques. 

q Hyundai, qui avait déjà fermé ses 
chaînes de montage de voitures la 
semaine passée, a décidé de faire de 
même, lundi, dans ses chantiers 
navals et ses autres usines d'Ulsan 
face aux menaces de de ses 
employés. Ceux-ci réclament des 
hausses de salaires et la reconnais- 

sance d'un nouveau syndicat. Les 
dirigeants de ce syndicat réclament 
depuis plusieurs jours l'ouverture de 
négociations avec la direction, qui 
s'y refuse, 

À Séoul, samedi, la police anti- 
émeutes avait dispersé pe manifes- 
tation d'étudiants et procédé à quel- 
que cent cinquante interpellations à 
la suite d’un meeting de l'opposition 
à l'occasion de l'anniversaire de la 
fin de la domination japonaise sur la 
Corée en 1945. Un cameraman 
d'une station de télévision de Séoul 
a été malmené par des policiers alors 
qu’il filmait les forces de l'ordre qui 
interpellaient des étudiants et rs 
saient usage de leurs matraques. 

Les manifestants rassemblés sous 
une pluie battante dans un grand 
parc du centre de la capitale avaient 
crié des slogans hostiles à la gé 
sence américaine en Corée du Sud 
et à la «dictature» du président 

Chun Doo Whan. Les heurts avec la 
police, qui a employé des grenades 
de gaz la ène, se sont produits 
lorsque quelque trois mille étudiants 
ont commencé à former un cortège à 
ei du meeting. — (AFP, Reu- 
ter. 

CHINE 

Nouvelle épuration d’intellectuels 
| au sein du PC 

PÉKIN 
de notre correspondant 

M. Wu Zuguang, dramaturge 
connu, vient de mer qu'il ui 
avait été demandé de démissiomer 
du PC, sinon il serait expulsé. Le 
plus conservateur des membres du 
politburo, M. Hu Qiaomu, s'est 
rendu à son domicile pour lui lire un 
document l'accusant de « droi- 
tisme - dans les années 50 et d'avoir 
été opposé, en 1983, à la campa 
contre la «+ pollution culturelle », 
vite interrompue pour + déviation 
Er gauchiste =. M. Wu a obtem- 

Deux autres intellectuels de 
renom sont même situation : 
Rene ren chef adjoint du 
Quoi n du peuple, ne du PC, 

Wang Rucbus, et le directeur de 
l'Institut de récherche sur le 
marxisme-léninisme et la pensée 
Mao Zedong, M. Su Shaozhi ({e 
Monde du 14 août). M, Wang, qui 
avait perdu son poste à l'occasion de 
la “ne contre ji polos 
spirituelle » avait pris itions 
en lèche, défendant Puma 
nisme » et affirmant que l'aliénation 

existait en régime socialiste. M. Su, 
favorable à la coexistence de 
diverses tendances dans le cadre de 
la campagne des « Cent fleurs », est 
très connu dans les pays d'Europe de 
l'Est, en particulier en Yougoslavie. 

D'autres intellectuels, scientifi- 
ques et universitaires, seraient épale- 
ment touchés par cette nouvelle épu- 
ration, qui intervient curieusement à 
un moment où les choses semblaient 
se tasser, Devant le mutisme offi- 
ciel, il est impossible d’en connaître 
le nombre. 
Le calme, qui avait suivi le limo- 

geage, en janvier, du secrétaire 
gé du PC, M. Hu Yaobang, 
n'était donc qu'apparent. En atten- 
dant, le XIÏ° congrès, prévu en 
octobre, il est de plus en plus évident 
que le clan des réformistes autour de 
M. Zbao Zi a À d 
“par intérim du PC et premier minis- 
tre, soutenu par M. Deng Xiaoping, 
est toujours contraint de faire des 
concessions importantes Aux COnser- 
vateurs, même quand ces derniers 
ne paraissent plus avoir le vent en 
poupe. 

PATRICE DE BEER. 

AFGHANISTAN 

Graye incident de frontière 
avec PIran 

. Le minisière afghan des affaires 
étrangères a officiellement protesté, 
le samedi 15 août, contre des tirs, la 
veille, «des forces armées {ra- 
niennes- conire un poste-frontière 
et un cpoin de is Es la 

d'Herat},a rapporté l'agence Tass. 
Un officier et an soldat afghans 

ont été blessés et des « dégâts maré- 
riels importants » ont Été occa- 
sionnés par ces bombardements « de 
mortiers, d'ormements des forces 
ariaériennes et de missiles sol- 
sol», selon nne note de protestation 
du ministère afghan remise au 
Chargé d'affaires de l'ambassade 
d'Iran à Kaboul. 

La note qualifie ces bombarde- 
ment de « provocation” et met en 
garde la partie iranienne contre - {es 
conséquences négalives que peuvent 
avoir de telles actions», indique 

l'agence officielle soviétique. A 
Téhéran, l’agence iranienne de 
presse IRNA a dimanc 
de son côté, que plusieurs Iraniens 
avaient été tués ou blessés vendredi 
par un pilonnage à l'artillerie lourde 
des forces afghaneés contre un poste- 
frontière iranien. Selon l'agence offi- 
Giclle pense , « certe tn ep 

+ a pris pour cible 
poste-frontière et les locaux de la 
douane de Dogharoun, dans la 
région de Taiebat ( ince du Kho- 
Tassan, à l'est de l'Iran), faisant des 
tuës et des blessés et endommageant 
deux bâtiments. «Les forces ira- 
niennes ont été mises en état 
d'alerte immédiatement après cet 
incident, afin de prévenir toute 
agression ultérieure el de ir le 
régime de Kaboul si un fe acte se 
reproduit », indique IRNA. — 
(AFP.) 

Selon la «PRAVDA » 

«Désarroi et pessimisme» 
chez certains dirigeants de Kaboul 

Moscou (AFP) — Les diffi- 
cuttés auxquelles se heurte la 

nale en Afghanistan a suscité 
«désarroi et possimismes chez 

certains responsables du parti &t 
de l'eposreil d'Etat afghans, écrit 
le lundi 17 août fa Pravds, tout 
en réaffirment que cette politique 
test fa seule voie possibles. 
Selon le correspondant de 
l'organe du PCUS en Afghanis- 
ten, «Je réalisation da la politique 
de réconcilistion nationales, lan- 
cée en janvier par le régime de 
Kaboul, «s'est révélée une entra 
prise plus difficile qu'on ne l'avait 
supposés 
Si certe poñtique a permis de 

« diviser l'opposition». elle a 
aussi exacerbé l'extrémismne de 
Fale de la résistance la plus 
déterminée. «La partie la plus 
Sgressive de ls contre-révolution 

e réussi à aggrever la shuetion 
dans certaines régions », écrit la 

zone frontalière soviéto- 
afghane. ». 

Le Pravds reproche en parti 

culier à cette aile de la résistance 
de vouloir exclure le Parti com- 
muniste afghan au pouvoir, le 
POPA, dé toute coalition. « C'est 
une position irréaliste », estima le 
quotidien. « Les tentatives 
d'écarter le plus grand parti, qui 
a une expérience du gouverne 
ment vieille de neuf ans, Surtout 
à un moment difficile et décisif 
de son histoire, sont voudes à 
l'échec. » 

que centrale a été signé il 
les cinq chefs d'Etat de l’isthme, les obsts- San Salvador, l'évolution de la situation ne 

ans, plongent les Etats d 
centrale dans un Etat de guerre 
ouverte ou larvée ne pouvaient être 
réglés en un jour. Le plan de paix 
popese par le président costaricien 

dredi 7 août à 

Le général Alfredo Stroess- 
ner a célébré, le samedi 
15 août, le 33° anniversaire de 

depuis, remporté toutes les 
élections dont il était le candi- 
dat unique. Samedi, La police 
paraguayenne a arrêté six issi- 
dents, ce qui porte à vingt le 
nombre de personnes détenues 
pour prévenir toutes manifes- 
tations à l’occasion de cet 
anniversaire. Charles Van- 
hecke rappelle ici l’histoire 
d’un autre dictateur para- 
guayen, Francia, au dix- 
neuvième siècle. 

ASUNCION 
de notre envoyé spécial 

L'un, supporter de l'actuel 
régime, se dit « franciste à 
convaincu. L'autre, marxiste oxa- 
cerbé, revendique la même filia- 
tion. Pour comprendre la dictature 
de Stroessner, dit un troisième, il 

donc ce personnage salué par Car- 
le comme € le plus remarquable 

phénomènes sud- 
américains » ? 

Francia fut d’abord un avocat 
d'Asuncion, qui impressionnait ses 

Les conflits qui, depuis plus ne 

Arias, qui a été adopté par ses 
irs d'Amérique centrale ven- 

uatemala, permet- 
tait cependant d'espérer que des 
négociations s’amorceraient entre 
les différentes parties. Mais, D sem- 
ble que les chances de succès du 
plan de Guatemala soient bien 
minces, même si cet accord consti- 
tue un premier pas important. 

Le démarrage chaotique des 
négociations vient en effet de 

de multiples rebondisse- 
ments, Aux Etats-Unis tout d’abord, 
après la démission de M. Philip 
Habib, l’émissaire du président Rea- 
gan pour ose centrale qui 
œuvrait pour une solution n 
(Le Monde daté 16 e1 17 me te 
secrétaire général Maison- 
Blanche, M. Howard Baker, a fait 
dimanche 16 août une déclaration 
très claire sur les intentions améri- 

ï L'administration Reagan, a caines. 
affirmé Baker, demandera au 

see Le Monde @ Mardi 18 août 1987 5 

Amériques 

PARAGUAY : le 33° anniversaire de la dictature 

De Francia à Stroessner 
distes, admirateur de Napoléon, 
dont ä devait copier le costume, 
José Gaspar Francia avait surtout 
retenu de la Révolution française 
l'invention de Ia guillotina, et, 
arrivé au pouvoir, ä ne tarda pas à 
le prouver. 

Devenu prémier consul après 
Findépendance de son pays en 
1811, se faisant élire dicrateur 
provisoire, puis dictateur perpétuel, 
celui qu'on appelait « fe Suprême » 
fit régner pendant plus de vingt ans 
une terreur à la fois cruelle et sur- 
réaliste avant de mourir à son 
poste en 1840. Persuadé (déjàf} 
que l'échange était inégal avec les 
puissances commerciales du 
moment et voulant soustraire le 
Paraguay à la convoitise des 
Argentine, à paralysa les seules 
voies de communication avec 
l'extérieur en interdisant la circula- 
tion sur le Parana et le Paraguay, 
qui conduisent au Rio-de-la-Plata. 

Plus personne ne fut autorisé à 
sortir du pays ni à y entrer, hormis 
quelques voyageurs européens. 1l 
retint prisonnier, pendant dix ans, 
le naturaliste françois Bonpland, 
compagnon de voyage de Hum- 
boldt, après avoir fait massacrer 
son escorte. Privés de la vente du 
bois et du maté, les Paraguayens 
furent obligés de vivre en autarcie. 
Une année où les cultures avaient 
été dévorées per les insectes, le 
dictateur leur ordonna de replanter 
immédiatement ce qui était détruit. 
C'est ainsi qu'ils découvrirent que, 
sous le soleil tropical, ils pouvaient 
faire deux récoltes dans l'année. 

Après une COnspiration man- 
quée contre lui, Francia devint par- 
ticulièrement sanguinaire. Nom- 
braux furent les suspects qu'il fit 
fusiller par la suite sous ses fené- 
tres. Il était si méfiant qu'il donnait 
lui-même les cartouches néces- 
saires aux exécutions et, comme 
les munitions manquaient, les mal 
heureux étaient souvent achevés à 
la bafonnette. 

Comme les rues d'Asuncion lui 
semblaient propices à un attentat 
tant elles étaient étroites et tor- 
tueuses, il fit démolir la moitié de la 
ville pour élargir les avenues, ali- 
gner les maisons et supprimer les 
arbres. Les habitants devaient ren- 
trer chez eux et fermer portes et 
fenêtres quand il faisait sa prome- 
nade quotidienne à cheval. 

«Nous avons appris 
à baisser La tête » 

« Le Suprême » encourage sys- 
tématiquement la délation. K per- 
sécuta les Espagnols, ferma les 
monestères, envoya les bourgeois 
aux champs. Chef de l'armée, il 
s'intitula aussi chef de l'Eglise. 
Pour maimenir l'ordre, il laissant 
aux maires et aux chefs de garni- 
son dans l'intérieur droit de vie et 
de mort sur les habitants. Il 
enferma encore un peu plus son 
pays en supprimant la pêche. Les 
lettres envoyées par courrier privé 
atterrissaient sur son bureau et, 
après les avoir lues, il décidait si 
elles devaient parvenir ou non à 
leurs destinataires. 

Chacun redoutait son humeur, 
Un jour, il ordonna à ses sentinelles 

passants qui lorgnaient vers ses 
fenêtres. Un autre jour, si un chien 
aboyait contre son cheval, il faisait 
tuer taus les chens de la capiiale, 
Les chasses aux chiens étaient 
périodiques. D'arlleurs, ceux-ci 
étaient traqués jusque chez leurs 
maîtres à coups de sabre et de pio- 

ment total du pays, le protégèrent 
des guerres incessantes qui Suiv 
rent l'indépendance dans les terri- 
toires vosins, ainsi que des « impé- 
rialismes » britannique et brésilien, 
L'intéricrisation de l'économie 
favorisa le développement de 
l'agriculture et des prermères fabn- 
ques artisanales. « Mais c'est 
depuis cette époque, dit-on à 
Asuncion, que nous avons 2ppris à 
baisser la tête. » 

Hne s’agit pas seulement d'une 
image. Menacés d'une balle dans 
la peau, les compatriotes de Fran- 
cia n'osaient pas lever les yeux 
quand ils passaient devant lui, 
Ceux qui étaient reçus en audience 
ne devaient pas s’approcher de lui 
à plus de trois pas. 

ls devaient garder les bras 
tendus, le long du corps, les mans 
bien ouvertes pour montrer qu'ils 
ne cachaient pas d'armes. Ils 
devaient aussi regarder le dictateur 
bien en face, pour éviter ses soup- 
çons, mais la plupart n'osaient pas. 
Au médecin suisse Rengger. qui 
passa contre son gré six ans au 
Paraguay et publia le premier récit 
sur la dictature de Francia, ce der- 
nier demanda, un jour d'autopsie, 
de vérifier si ses comparriotes 
n'avaient pas un os de plus dens la 
région du cou, qui les empêchait de 
redresser la rête ».. 

de tirer sans sommation sur les 

Le plan de paix pour l'Amérique centrale 

Un démarrage chaotique 
Alors que le plan de paix pour l'Améri- cles se multiplient pour la concrétisation de permet guère d'être optimiste sur les 

y a dix jours par cet accord. A Washington, Managua ou 

Congrès de renouveler l'aide mili- 
taire aux « contras » après le 29 sep- 
tembre si le gouvernement nicara- 
guayen ne procède pas à des 
réformes d'envergure. Cette mise en 
garde intervient après celle, samedi, 
du président Reagan qui a exprimé 
l'espoir que les principes de son plan 
de paix aideraient les pays d'Améri- 
que centrale en ajoutant que le sou- 
tien de Washington à la Contra se 
poursuivrait tant qu'un règlement 
du conflit ne serait pas intervenu. 
Pour la Maison-Blanche, le plan de 
paix du président Reagan, qui pré- 
voyait entres autre la date butoir du 
29 septembre, et non pas fin octobre 
Arias, est donc toujours à l'ordre du 
jour malgré son rejet implicite par 
les chefs d'Etat d'Amérique cen- 
trale. Le département d'Etat a par 
ailleurs annoncé qu'un million de 
dollars allaient être consacrés à 
financer les négociations et à pro- 
mouvoir l'opposition nicara- 
guayeane sur le plan international. 

Au même moment à Managua, la 
police a procédé à | rade de 
six personnes qui participaient à une 
manifestation de l'opposition. MEme 

si depuis La proclamation de l'Etat 
d'urgence,.le gouvernement interdit 
toute manifestation non prévue, 
l'effet — au moment même où le 
président Daniel Ortega annonçait 
l'ouverture d'un «dialogue» avec 
l'opposition — est déplorable. 
D'autant plus que figurent parmi les 
personnes arrêtées le président de la 
commission permanente des droits 
de l'homme, M. Lino Hernandez 
Triguero, et le dirigeant du parti 
conservateur d'opposition, 
M. Alberto Saborio. Selon l'agence 
Reuter, le ministère de l'intérieur a 
même annoncé que les deux 

avaient été inculpés d'inci- 
tation à attaquer la police et qu'ils 
avaient été condamnés à trente jours 
de travaux d'intérêt public. Un 
porte-parole de la Coordination 
démocratique nicaraguayenne 
(CDN, opposition) a aussi affirmé 
que plusieurs personnes avaient été 
frappées lors de l'accrochage emre 
les manifestants et les forces de 
police. 

Au Salvador, où l'accord pour une 
rencontre entre la guérilla et les 
autorités politiques semblait prati- 
quement acquis pour la date du 

A TRAVERS LE MONDE 

Sri-Lanka 

Les rebelles s'engagent 
à rendre 
toutes leurs armes 

Le principal groupe de rebelles 
tamouls, les Tigres de libération de 
l'Eelam Tarmoul (LTTÉ) déposeront 
toutes leurs armes, mardi 18 août, 
en application de l'accord de paix 
signé le 29 juillet entre l'Inde et Sri- 
Lanks, a indiqué dimanche, à Madras 
(sud de l'Inde}, un porte-parole des 
Tigres. Le mouvement avait annoncé 
le veille qu'il interrompait la remise 
de ses armes, réclamant des garan- 
ties de sécurité pour la population 
tamoule et la fermeture de camps 
milraires. 

Les Tigres sont revenus sur leur 
décision après avoir obtenu de l'Inda 
de nouvelles garanties que les cadres 
du LTTE et la minorité tamoule de 
Sri-lanka seraient protégés contre 
d'éventuglies représailles des Cin- 
ghalaïs, a précisé ce porte-parole. Le 
Parlement sri-lankais doit se réunir à 
partir ds mardi. re, 

Un autre groupe rebelle tamoul, 
l'EROS, allé du LTTE, a remis sym- 
boliquement un premier chargement 
de quatre-vingts armes, samedi à 
l'armée indienne à Batticalos (est de 
$ri-Lanka}, a déclaré un porte-parole 
de l'armée indienne. — {AFF.) 

URSS 
Selon Tass 
le dernier essai nucléaire 
n’a pas provoqué 
de retombées 
radioactives 

L'URSS a démenti, le samedi 
15 août, avoir violé le traité de 1963 
sur l'intérdiction des essais. 
nuclésires dans l'atmosphère, dans 

l'espace et sous l'eau lors d'un test 
effectué la 2 soût, qui aurait, selon 
Washington, provoqué des émissions 
radioactives au-delà des frontières 
soviétiques. Dens une déclaration 
autorisée de l'agence ass, Moscou 
affinme que « toutes les mesures de 
sécurité nécessaires afin d’exclure 
des retombées radioactives » ont été 
prises à l'occasion de cet esssi sou- 
terrain dans l'île de Nouvalle-Zembie, 
située entre la mer de Barants et la 
mer de Kara, au nord de l'URSS. 
L'explosion, précise Tess, « s été sui 
vis de rejets d'une patite quantité de 
produits gazeux qui n'ont pas abouti 
à la formation de retombées radicac- 
tives 2. 

Aux termes du traité de Moscou 
signé en 1963 par l'URSS, Les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne, les 
essais souterrains sont interdits s'ils 

ont pour effat la dissémination de 
matières radioactives au-delà des 
frontières de l'Etat procédant à de 
tels tests. 

e POLOGNE : cinq cent mille 
catholiques à Czestochowa. — 
Quelque cinq cent mille fidèles ont 
participé, le samadi 15 août, à 
l'office célébré par le primat de Polo- 
gne, Mgr Jozef Glemp, dans le cadre 
du pèlerinages annuel de Czesto- 
chowa, au sud-ouest de Varsovie. 

e YOUGOSLAVIE : manifesta- 
tion de Serbes au Kosovo. — Que 
que cinq mille Serbes de la province 
du Kosovo ont manifesté, le samedi 
15 août, à Kosovo-Polje, près de 
Pristina, à la suite d’une série d'inci- 
dents dont ils ont été victimes ces 
derniers temps, ont rapporté la télé- 
vision de Belgrade et l'agence Tan- 

jvg. Selon la presse, une trentaine 
d'agressions et d'incendies provo- 
qués par des Albanais ont été enre- 
gistrés depuis le plénum extraordi- 
näire de la Ligue des communistes, 
en juin dernier, consacré à la situa- 
tion au Kosovo. Les manifestants ont 
reproché aux responsables du parti 
de n’avoir encore rien fait pour mat- 
tre en pratique le programme de 
« normalisation » adopté au cours de 
ce plénum. Ils ont néanmoins 
accepté de mattre fin à la manifesta- 
tion contre La promesse d'un respon- 
sable de la Ligue des communistes 
que le régime « persévereré dans sa 
lutte contre le séparatisme albs- 
nais 5. — {AFP.) 

og 

CHARLES VANHECKE. 

chances de succès de cette tentative de 
règlement des conflits dans la région. 

15 septembre, la situation n'est 
gutre plus encourageante. Le pré- 
sident José Napoleon Duarw a en 
effet indiqué que les discussions 
avec la guérilla ne pourraient se 
tenir que si le FMLN (Front Fara- 
bundo Marti de libération natio- 
nale) renonçait auparavant publi- 
quement à la violence comme 
moyen de prendre le pouvoir. Une 
exigence que le FMLN semble avoir 
ignorée dans sa réponse à l'offre de 
dialogue, en proposant l'archevêque 
Rivera y Damas comme médiateur. 
Le dirigeant du Front démocratique 
révolutionnaire, l'aile politique du 
FMLN, M. Ruben Zamora, n'a pas 
contribué à détendre le climat 
lorsqu'il a estimé que l'équilibre des 
forces au Salvador « penche actuel- 
lement du côté des guérilleros ». 

Les ministres des affaires étran- 
gères des treize pays d'Amérique 
latine qui se réunissent les 22 et 
23 août à Caracas pour discuter de 
l'application du plan de paix signé à 
Guatemala n'auront décidément pas 
la täche facile. 

D-H.-G. 

HAITI 
x ee 

Le Père Aristide 
ee 

est éloigné 
de Port-au-Prince 

Port-au-Prince, — Le Père Jean- 
Bertrand Aristide, un prêtre catholi- 
que qui exerce dans un des bidon- 
villes de la capitale, s'est vu 
attribuer une paroisse éloignée de 
Port-au-Prince par la hiérarchie de 
l'Église. Le Père Aristide, violem- 
ment opposé au Conseil national de 
gouvernement, a été accusé par le 
ministre de l'information, M. 
Gérard Noël, de prêcher la haine, la 
violence et la lution. Selon le 
ministre, le Père Aristide aurait 
déclaré dans un sermon qu'une 
« révolution totale » était nécessaire 
et que « chacun devrait avoir une 
arme pour pouvoir participer à la 
lurte armée +. Le prêtre a déclaré 
samedi que les enregistrements de 
ses sermons uvGraient que les 
accusations de M. Noël étaient 
fausses. 

Le Père Aristide a cependant pré- 
féré disparaître - pendant une 
semaine », a indiqué une source reli- 
gieuse. Une centaine de ses parti- 
sans se sont installés devant la Cathé- 
drale de Port-au-Prince 

La mesure, apparemment 
i à l'encontre da Père 

Jarité est à 

Pt de Lee sanctionner) 



_ Société 
RELIGIONS RS . L'évolution démographique de la France . 

Les fêtes de l'Assomption _: ‘ Le nombre des naissances a augmenté en 1986 
. A e en # #:* » 

Mer Lustiger prône pour la troisième année consécutive | 
9 7 : . e = 

« tholiques » Légère remontée du mombre Paradoxalement, le déclin du de 67 037 en 1985. soit 11,2% femmes, de 71,5 séulement pour les P «unité des ca ques pe e, uriags ( 20 % 6n dr as, etre duo contre 3,7 9 lunnée Pré becs. Parmi Le case pates 
£ al x à fécondi ne Sc répercute Les mariages mixtes À on a observé en 

as PR node de le Vues dec où intense sos nd ee ne dans les mêmes proportions sur Re So Re onéreux que augmentation des maladies cardise 
Dans sa résidence d'été de Castelzandolfo, Jean-Paul XI a dit la | très légère baisse de La morta- inu des jneus ETS OST ET 
messe et il.a exaité l'exemple de Marie. Le lendemain dimanche, | lité: qui oof atteint mararalations out ant 677 éa nn Te ue 

RS NE rem situation démographique de à un niveau très supérieur à -rement basses (39 695 en 1983, ce nee morts par 
Ÿ Arant de présider l'office de FAssomption en la cathédrale du | France, publié par Plnstitut Cul observé dans les autres pays 35573 en 1984) A 1 Cd: né 02 16 3 où Cole don Puy (Haute-Loire), le cardinal-archevêque de Paris, Mgr Jean- | matioual d'études démographi- ont diminué en 1986 : 168 000 envi- légère diminution (6000) du nom- une remontée à 10447. Cette fré. 
Marie Lustiger, a adressé un message aux catholiques de France où | 25 (INED). Ton contre 173 203 en 1985 et bre des décès, malgré le vieillisse-  quence des accidents est cn boue 
il Les appelle à F'unité. « L'unité des catholiques, souhigne le cardinal, | _ En 1986, pour la troisième année EE0 He En IPBé : le ronbowrsement chaque aan 0 an de ve por part responsable dela mortalité des 
est l'une des conditions de Ja paix civique. Elle ne pent naître des es recours à cette prati Le jeunes (de 15 à 30 ans), une des € jres, des Les de clous. mais de la charité et de sances a augmenté (de 11 000) en og plus fréquent prati- hommes comme pour emmes, 
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EX 5 

France, atte 779 000. Du maïs le différence entre les sexes plus élavées en Europe. 
lhamilité, coup fécondité (nomi Le nombre d'enfants nés de reste cousidérabie, la durée de vie 

Ces propos visaïent les catholiques intégristes qui, cette fois | d'enfant par femme en d'en parents étrangers a baissé : il n'était moyenne étant de 79,7 ans pour les GUY HERZLICH. 

encore, avaient organisé leur propre procession dans les rues de avoir) remonte de 1.82 à 1: mais | 
Paris, à deux pas de la procession officielle. cocue nécessaires 

Les enfants ne sont plus 
un obstacle au divorce. 

Si les tendances actuelles se  entretiendrait une relation stable. que l'homme dans le mariage. Elle 
confirment, dans quelques avec un autre partenaire ». considère que les conditions 

On constats en effet dans les d'une vie maritala ne sont pss 
devrait déboucher sur un divorce. pays où la législation est compe- blement 

première fois on constat  rable à celle de la France, une sta- 

# # » # s 

La cathédrale et la péniche jen irons de LS — croit dans 
D'un côté, une Vi d'argent vont rythmer pendant de trois Cela suffit pourtant à faire de ls 

qui Ba ht 3 re me met ras, après Liriande (254 en 
au pied de la cathédrale de Paris, où que « raditionnaliste ». D . le pays d'Europe octidentale e - 
um puissante sonorisation diffuse Au Panthéon, où un autel a été émalité avec la ne 
bourdon et grandes orgues. De dressé comme un défi à la Républi- | 5 l'ensemble Gr, nr 
l'autre, une Vierge de plôtre en équi- que laïque, l'officiant lance : « Nous : 
libre instable sur une péniche, relé- ü pOur que de vrais grands i mai après ï bilisation des demandes d guée derrière le poupe du grand mmes reviennent donner à la nr qe Sr  S Le rapport annuel sur {a situation nGun C'est où dsanns navire de Notre-Dame. Les canti- France sa vocation catholique. » C'est en Espagne que le chnte a été - démographique et le dernier aux Etats-Unis, au Canada et ques a capella y sont relayés par des - h plus rapide : de 2,35 en 1979 à numéro de Population et sociétés, même en Grande-Bretagne où, 

et-parieurs calamiteux. La latte «Reïne 1,65 en 1984. Le Portugal est des- publié aussi par l'INED, explorent après une’ augmentation très 
semble donc inégale : que peut le pot de cendu à 1,8, l'Italie à 1,4 en 1985. ces phénomèmes massifs. _ importante, le nombre des 
cn ge man D pa de France » Les deux. étides critiquent divorces plafonne à un pour deux 
er icielle solidemi É . CRC) nombre d'idées reçues. Premier mariages un peu moins d'un 
hs Sur ane péniche, amarrée quai de Dimination point : le rôle des enfants. Leur pour trois aux Etats-Unis (36 %} 

Et pourtant, ce samedi 15 aofit, ee do es du sombre des décès à ler au Canada. les fidèles du diocèse de Paris furent 9 ur AR : ° On constate toutefois une certaine 
moins nombreux à La procession de ne déploiement 2 stabilisation dans le nord de 
Fésomption > Quelques milliers, bannières penses, le curé de Saim- | l'Europe: à 1,51 eux Pays-Bas, à 

rm À distinguer des rs = Nicolas du Chardonnet préche | je en Norrèges 74 en Suède et 
unis sous les Lannion de Sem. 4éPuis la barque. comme Noire- | 56 en Allemagne fédérale, 
Nicolas du Cherdonnet, Sainte- 9847», parce que saint Nicolss | Qui avait atteint je minimum « histo- 
Germaine de W: et Saint. st le patron des bateliers. Mais ses | rique» de 1.28 en 1985. La RFA 
Louis de Port-Mariy. lis furent Propos n'évoquent en riea les ser- | reste cependant Join encore de la 
surtout moins tk ï % mors du Christ: # La France est | RDA : celle-ci, grâce à une politique 

son offi se ae de ‘tholique et le restera. Nous | d'aide à ja naissance, a fait remonter 
Lise Li is de Note ÆvrOns pour la consécration de la | son taux de fécondité de 1,54 en 
Dane U PArvis France à Notre-Dame, reine de | 1915 à 1,94 en 1980, et, malgré un 
La ferveur l'au et, parfois, France... » I] sera même vivement | fléchissement depuis, reste au- , l'audace 

sx k . L'initiative 
d'enfants que ceux qui sont : des femmes k 
encore mariés, ou, ce qui revient En France, les modifications 
au même, que «fes ménages sans législatives introduites en 1976 
descendance ou avec peu — le divorce par consentement  < 
d' jert souris à un ris- mutuel et par rupture de vie cOm- - 

. _. la une nnont Pas provonué 
moyennes. Ce n'est cas, l'explosion. L'évolution commen- 
Dash arrgfDés error cée avant 1976 s'est faite beau- 

“tés Patrick Festy et Marie- coup plus progressivement et 
France Valetas. La présence qu'on n'aurait pu le 
d'enfants avant le mariage ou des croire sur la foi des exemples 

Stone : de fos pplaudi lorsqu'il s'en prendra au | dessus de 1,7. L'analyse des nais- blent nes trop repprochées sam Da ec T :la Parental 
de plus, l'apanage des intégristes, 27m » mségerl- coupable dé | sances par rang des enfants (pre | importants de rupture.  fegité des unions précoces ou Comme le remarquent 
conduits dass les rues du 5° arron. cree rs nm liea | mier, rs es Aujourd'hui, «la décision d'una l'influence du féminisme. Les rup- M. Festy et M Valetas, la rup- 
dissement par le supérieur d’Ecône Fm viage baisse es : séparation relève de considéræ-  tures rapides ont des explications ture ne fait que perpétuer les 
et ie curé de Saint-Nicolas du Char- Fou meuf autres paroisses [de Paris] des naissances trée tions étroitement de 

. une ne d': est done Aa moment neo our À l'issue de cette «Fête de la duc * de façon exclusive à la dimi- 

ques fidèles écoutaient Mgr Michel France française », où l'on notait 1a plus », mais aussi à «une lé j, évêque auxiliaire de Paris, . Présence de dizaines d'Antillais don de l'infécondité à 
une longue procession de paroissiens ‘ de Réunionnais, les rebelles rega- Pasar de la ation de 1945 » : ia 
rcbelles sonait de l'éghse Saint Sneront sens incident leur sanctuaire proportion de femmes sans enfant Nicolas du Chardonnet, toutes ban- de Saint-Nicolas du Chardonnet en | ee de 8 % environ dans les 
nières déployées. « Je suis chrétien, Chantant Catholique et français Faltes nées 
voilà ma gloire», et, surtout, ‘mjours % 
l'incessante litanie des Ave Afaria, ROGER CANS. Monde du 4 décembre 1986). 

HISTOIRE 

us complexes Fr: au. 
ls port dos iles ren Mafiage, cons le Contes far 

Hal. Selon: M. Festy: et 
Les auteurs du rapport en vien- - Mr Valetes, si la remise en cause : 

nent même à se dernander si dans du me mariage revient surtout à l'ini- 

maraos DAY oi Me Me te manie 0 Om ne mariage, il n° pss égale- sur la mai , 
r décaftection te comme les transformations 

du divorce, les partenaires des sociales n'ont fait que faciliter. 
décisions ; elle n'ont pas 

recourir au divorce, alors même changé le fait que «la femme 
qu'un au moins des coinjoints continue d'être. plus impliquée . CHRISTIANE CHOMBEAU. 

MÉDECINE [SCIENCES . | 

170 rameurs sur la mer Egée Le Centre de contrôle | . Dans la mer du Nord 
. DS TE La surélération des plates-formes 

Et vogue la trière... RES pétrolières d’Ekofisk est dans sa phase finale 
Une trière flambant neuve En plus d’un siècle, les (12,96 kilomètres à l’heure), ce L'opération de surélévation d: j : ; 

est actuellement en cours Connaissances en archéologie qui est tout à fait honorable, a Qui de, contrile des mal sept. plates-formes is eque om ns À PR d'essais entre l'île grecque navale ont fait d'importants pro- même si les trières antiques déee 0) SA ‘au deads pant le champ d (dans la Fonies — la compagnie améri- de Poros et la côte du Pélo- grés. Le docteur John Morrison, étaient réputées fler 12 nœuds Dorénavant, des pathologies Bées norvégienne de la mer du caine opératenr d'Eko — de rab ponnèse. Cent soixante-dix ancien professeur à l’université (22,22 kilomètres à l'heure}, virus HIV telles que certains types Nord), rendue nécessaire par 6 mètres les rameurs — cent trente de Cambridge, en particulier, a pendant les attaques. aff 
hommes et quarante beaucoup travaïlé sur la queston . La force des trières grecques n ces de femmes, tous volontaires, et a récemment publié un très {puis des trirèmes romeines), veay, voire mme certains armaigris- fae Soutiens Sepuis quel tant la production que pendant qua- Britanniques et spécialistes  9'0S ouvrage, Groëk Oared Ships  inventées vers 660 avant Jésus- sements, seront cousidérés Comme | Gene Par des vérins, les tal nées : de l'aviron pour la plupart — es Bateaux grecs à rames). !  Cirist à Corinthe, résidait, en de véritables SIDA. Cette nouvelle ésonges vont être | L'opération de rehaussement, qui la font avancer suy les eaux était normel qu'il souhaitét effet, dans jour vise, L'évent définition, qui prendra effet à partir | Lu de Re e»50 mètres — grhce au met en œuvre des milliers de Lonnes. 
méditerranéennes en  Concrétiser le résultat de ses de chacune d'entre elles était pe septembre, evrait entraîner üne | Seures (si Tout se passe cu Drm Capteurs et d'ordinateurs à - maniant en cadence les cent  Studes, en particulier ia réparti muni d'un puissant éperon de Le ce de SIDA État Unis ment aux plans dans l'après-midi de Précision soixante-dix avirons dont est tion des rameurs sur trois i 40081 ‘cas de SIDA ont té ms. | Ce 17 so0)). Su : ÿ 
muni ie navire. nivesux. | qui rsistait à à œ i Outre Atlantique Parss Ainsi les manchons de onge dans la pratique. La stabilité des 

Cette reconstruction n'est pas Le rêve est devenu réalité, en #1 

quarante-sept S . F'affaissement des fonds .des se, fc de démence, des infections tubercu- marins, est Jam plates-formes sans 
leuses, certaines ies du | démonter 

eux, 23 165 personnes sont décédés. | unis de brides à boulons pourrant. Plates-formes l'exige. La plus grosse : commençant par une discussion le flanc d'un navire adverse pour autre CDC ; ils être glissés commodément dans entre elles, qui porte les k, 
la première à avoir été tentée. mondainé et en se poursuivant éventrer celui-ci ss part, le Re pat une l'axe des jambes des plates-formes, Mens, a été exhauss£e de 15 jui 
Napoléon Ml avait payé Sur S8 bar {a constitution d'un fonds 
cassette personnelle une trirène SIDA. Il recommande un dépistage | Les tabliers des plates-formes seront Une autre a été relevée Je 15 aoû 
cas srsonnelle ù spécial pour collecter de U pour les personnes qui vont se | Cnsuite redescendus de 0,50 mètre, Les cinq dernières (dont une toute imiée de l'Antiquité romaine. R l'argent, l'adjonction de M. John ne réplique & Marier, qui entrent à ï _ ls se petite) Sont ee s'était assuré concours sngéni souff l, ji désormais portés j #8 ensemble, Etant donnés meilleurs spécialistes de son Coates, ingénieur naval à la exacte Vire rire eme ne logés de 6 mètres. Jambes ral. maple tuyaux et cébles qu les 

par voie exhaussement, qui constitue relient elles. 
; s retraite, et surtout la collabora- " époque, l'ingénieur naval Dupuy sin enthousiaste Grecs (qui La trière anglo-grecque est- prostituées, les drogués F de Lôme et l'historien de marina Oct enpe th la rss ms elle la réplique exacte d'un intraveineuse, Le dépistage devrait, | Une première, à 66 rendu indis “Augustin Jal lle «pères de  jes 15 millions de francs néces- navire antique ? M. Patrice selon à , US Re Eten Te de Eros tres me Er en se le impériale, longue d'une : ’ x : pros k à 

Rte tue et large tier naval de la marine grecque).  2rchéologie Br ne | “ 
Va RERGLET CTI BLEU AZUR. ütuées, 

d'une dizaine, n'a jamais pu se La trière a été mise à l'eeu et an or : neuse, Africaines et Haïtiennes | L'extraction du pétrole et du 
mouvoir sous l'impulsion de ses elle est en cours d'essais depuis vivant CE 6 
rames qui s'emmélaient. Elle le début du mois d'août. Ses “4ei ‘ nautés SUR élesé d'age l'en 1971, à en Ge pr VOQUÉ une É es à ET $ PORTES GRS FUTMA CNE. s'est déplacée, centes, mais tou- Gimensions (37 mètres de long, ï 9 ï cat pr me ns alors : i il 6 mètres da | sr ce : DÉcOou en , u'elle PRES PMR |, ee d'en eu ie © EN THAILANDE, tous les | ai dé de 250 mètres, le subat. | MApocmemenss comes 

à cæ qui ressort des sources his- franges détenus en prison et por. dence d'Ekofñisk est actuellement de | JR £ ; : 2 a À s teurs du virus du A vont l'ordre de 4 mètres. Ce qui diminue Stage session septembre \: Lot ief eit co Se nee _ libérés a res s dans leur pays | d'autant ke DÉURE PEETSR * Stage de pré-rentrée & GR ae: ' roles étai re traités, a annoncé vague «centenaire » CESR ÉD R ag. ou 1 est vrai qu'au siècle dernier l'Orégon, mais uniquement parce Fe Suit Raji , Chef di mètres (de erête à creux) , de Soutien annuel ar 
on savait très peu de chose eur ‘due Îles pins méditerranéens l'admiuistration: itentiaire. peu sous les tabliers des plates. 1 à a les bateaux antiques. On ignore  #ctuels ne sont plus assez : Vingt-six détenus étrangers an | formes. La sécurité des à $ APECEsgerer: supéreur privé XAET 2 même, pour les trives et en qi, Grands. Les 22 000 chevilles moins devraient béséficier d'une | d'exploitation était donc menacée à | l'kémhone- cs comreneL Past) À rèmes, Si chaque aviron était md S2nt en chêne et 17 O00 clous grâce royale dans les prochains | plus ou moins court terme. AE TE par trois rameurs ou si les ON été forgés à la main. SEE rameurs, man@uvrant chacun La répartition des rameurs e EN A, « soucieice : (Publicité) une rame, étaient répartis sur semble satisfaisante puisque, à de lutter contre la lon du ; . trois niveaux Malgré tout leur après quelques problèmes bien ï i doi SIDA », les responsables de l'Eglise F P | savoir, les constructeurs de la naturels de rodage, les 170 avi- ë À dot ones qupprimé le partage aN an trirème de Napoléon Ill avaient  rons manœuvrent ensemble à ED L'acaormenion au même calice. | Cantra formation profession réalisé en fait l'image que l'on 28 ou 30 coups par minute, ï Roue Mar Kavume, qui a NO. nr se fobsit alors d'un ravie de Pour ie moe, à vise mé. Prévoir ant Ad du pis - Prépation menshe én septembre. guerre romain. Braf, un monstre. male a été de 7 nœuds dans ie vin q 65, rue Cheres-Laffie, S2200 Ney : er rfi Fe de ae um Te = 4609.19 où 412949. Ce IEZ PES a e du prixe} 5 
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A Chêteauroux | Une cinquantaine de détenus des Banmettes LES B OR GIA , 
Cinq jeunes gens déférés au parquet | On été transférés dans d’autres prisons 

après des incidents raciaux [1 méme dem pin de us Part ment à Hit DT 
tt pe | ÉRÉRUES Le este Ni De 

* Fast, day au que der dun ae “isole: Édies 

mg mn, | ten Minna 

pe D 
heads» (littéralement  : 
rasés), circulant à vélomoteur, 

crânes 

de 
Roué de coups, ce jeune 

homme aura plusieurs cassées. 
He porté plainte pour coups et bles- 

passée, sous Ia protection des 
hommes du Groupe d'intervention de 
la gendarmerie nationale (GIGN). 
Georges lbrahém Abdallah a été « mis 

toy et du diplomate américain 
Charles Ray, à Paris, ainsi que dela. 
tentative d'assassinat du consul 
St à Stasbourg, M. Robert 

© Découverte du cadavre 
d'une jeune fille en Saône-et- 
Loire, — A la hauteur de Saint- 
Albain, près de Mâcon, (Saûne-et- 
Loire}, un chauffeur routier a 

le samedi 15 août, le 
corpe d'uné jeune fille sur la bande 
d'arrêt d'urgence de l'autoroute. 
Agée de seize à vingt ans, celle-ci 
(1,60. mètre, cheveux chétain clair) : 
n'âvait pas encore été identifiée lundi 5 

potice de l'air et des frontières. RDS les 42 et 15 aoû derniers une Stéréo (88 MI), Radio Autoroute 
M s'agit du quatre-vingtième réfu- | nouvelle liste de radios autorisées à (89.2 MHz), Val FM (88.8 MH} et 

8. gié basque . expulsé .par la | Paris ou dans La région parisienne. 

TERRE 

se Le Monde @& Mardi 18 août 1987 7 

et — et tiquement de maté. cu 
* Mais 5” is me vale qui ne 

convaît pas de problème d'immigra-. 
plusieurs se sont tion, personnalités 

inquiêtées de cette soudaine explo- 
sion L’archevêque de Bourges, 
Mgr Plateau, s'est déclaré «cons 
terné» par de tels incidents « 

L' qui était l'invité 
d'Antenne 2 à l'occasion du 15 août, 
a ajouté : « La première chose à 
faire est donc de donner devant 
de place aux détenus dr) 1,8 
d'effort actuel PASSIONS 

qu'un membre de son bureau vatio- 
une Sanction, C 

feu d'éducation. Il faut aussi don- 
nai se rendrait à Châteauroux ce. 
lundi 

ner un espace humain. Un très 
affort s'impose dans ce domaine là, 
qui n'est pas seulement d'ordre 
technique. » 

e graves fonde du ème pénitentiaire 
à-cause de touf ce poids de haine. (-), C'est it" relais avec les 
raciale et Le mépris qu'ils révèlent détenus qui gui peut les aider à sortir [1 

chez les jeunes qui ont commis certe du drame qu'ils ont vécu. La prison, 
agression ». SOS Racisme a indiqué c'est aussi un 

manque d’eau, impossibilité de 
«cantiner », relogements forcés 

| Communication 
Décès de Danielle Eyquem-Boetsch 
chef du service politique de PAFP 

Danielte Eyquem-Boetsch,  vrir la plupart des événements i impor- 
chef du service politique de  tants au Proche et au 
l'AFP, est décédée à la suite d'un Elle y gagnera à juste titre la répute- 
cancer, samedi 15 eoût à Ham- ton dune, journaliste de qualité, 
.mamet, en Tunisie. Elle était d'honnôteté et de talent. 
&gée de quarante-nouf ans. Elle Danielle Che nr 
sera-enterrée mardi à Hamma- fonctions jusqu'en ‘excep- 

" .ton d’une douloureuse parenthèse 

De son oûtE, le MRAP (Mouve- 
ment contre le racisme et pour l'ami- 
tié entre les peuples) a demandé aux 

publics de «mettre hors 
d'état de nuire les groupes criminels 
dont le comportement à celui 
EL SA [section d'assaut] du début | 
lu: nazisme». « campagnes 

haine xénophobe, la répression sys- 
tématique di contre les immi- 

conduisent le racisme en 
à un nouveau stade, indigne 

et inquiétant », estime le MRAP qui 
Fe de 30. constituer partie 

© L'enquête sur le cadavre 
d'une fillette. — Les policiers 

rédacteur en chef de AFP à 
Washington où il venait d'être 

correspondant (Gard) {le Monde daté 18-17 août) en Rétrospectivement, ces deux années, recherchent toujours le père de celle- qu'elle à su Vivre avec un courage 
ci. Gérard Clemaron. H aurait été | Jeur dans ce métier fort ingrat commun, ont quelque chose DU en CO agr Ie 0e aa Fe Hier d'egencier Sans _ saonymes, : 

drame plusieurs jours | pourtant, n'y aura journaux Jacques 
evant la découverte du corps. Le décors es dont 
père, se présentant comme 

x et l'enfant fai 

idtérieure de. l'Agence. Danielle 
; nr gagna avec 

« pistée » depuis plusieurs mois par honneur. és dernier, 
les services à où, . minée par la malodia, elle dut 

core De er ea En es 
pas se comporter en «orpheline > 
d'un Bon ps nent, do ele était 
pourtant Pour compren- 
dre tous les déchirements. La guerre 
finie, ele entre au service diplomati- 
UNE "tee 

souvenir de cette amie dont l'élé- 
gance de cœur, la gentillesse, la sim- 
plicité et-la pudeur faisaient un être 
rare. Que sa fille Emmanuelle et tous 

sachant 

526 pages er Catherine de Médicis 
CE CEUC TLC TE 

(1H 

nisation séparatiste basque ETA mif- 
taire, Pedro Aira Alonso, trente-trois 
ans, a été expulsé et remis, le samedi 
après-midi 15 aôût, par les autorités 

on ur A 
dans l'Essonne ; Radio Oxygène FM 

Fréquence Collège du Rondeau 
499.4 MHz) dans les Yvelines. 

© Europe 1 et le feuilleton du 
a Titanic ». — Pendant un mois — 
du 15 août au 15 septembre — une 
Journaliste d'Europe 1 va vivre dans 
l'Atlantique, aux côtés des soixante- 
dx techniciens français qui sondent 

depuis 18 let 1986 
Francs fe jal ü Il s’agit de 

(97.4 MHz), 
Radi 

nes 1 , 
t armé- 

; FMC 
Radio Valois muitien (96.5 MHz}, 
fade du Plateau Picard (96.8 MHz), 

FM Cornplègne (103.3 MHz), 
Radio Vallée de la Brèche 
{100.5 MHz) at MeruVox Association 
Tabala FM et Alfa Portugai 
(98.6 MHz) dans le Val-de-Marne ; 
Radio Stars (98.8 MHz) dans la Val- 
d'Oise ; Radio Jean Vilar (97.9 MHz) 
et Radio H {100.1 MHz) en Seine-et- 
Marne ; Sortie de . Secours 
{101.3 MHz}, Radio Horizon. (97.2 

1987 
A PRIX éHoc 

© 309 GTIROUGE 
: @:206 CABRIOLET CTIBLEU AZUR 

205 OPEN 3 ET 5 PORTES GNS FUTURA, GS 

pe ins 93200 Ste ET 
.rue de Chateaudun 75009 PARIS 42.85.5434 ; 

Nedir, positionné à 600 km au sud- 
est de Terre-Neuve où gît, par 
8 000 Mètres da fond, le Titanic, elle 
racontera Chaque jour, à l'antenne, le 
feuilleton de cette étonnante opéra- 
tion sous-marine. (Chaque jour entre 
7 et 9 heures et le soir dans « Décou- 
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Sports 
PENTATHLON MODERNE : les championnats du monde 

Joël Bouzou, inconnu célèbre 
… maître d'armes d'Auch découvrait le 

ionpat par quipes devant 
PURSS et ka Grande-Bretagne. 
La France s’est classée dixième. 

MOULINS 
de notre correspondant 

de pong Free Pie 
fesseur lucation physique 
de disséquer à longueur & 

est le 
ion mater, À ee prier 
inventé per le baron Pierre de 

Stockholm, à à 
palmarès d’un championnat du 

k ier organisé dans monde, le premier 

' ccès de Joël Bou- ue, ce su 
Hrnt nommé pour don- 
ner un nouvel élan à ce qui, 
DE moe ln À € st qu 
sacrait l'athlète complet. 

ui en France, ils sont deux 
cents à pratiquer ces disciplines 
en une : l'équitation, l'escrime, La 

natation, le tir et La course. 
«Enfant, je | tous les 

‘efforts se révélèrent 

cinq disciplines rythmera son adoles- 
cence, non sans quelques difficultés. 

Joël n'avait pas un passé de 
nageur et, en ce deu ne 

ae à tale du ne centrale da, pentattlon 
moderne. Il s'est jeté à l'eau. Ses 

insuffisants et, 
à l'issue ispuo des Jeux oiympiques de Los 

Bouzou it que 3288 40 sax 300 mtre I op 
maient ses chances de médaïile d'or. 

de 
en 19 + EN course, je bénéficiais 
d'un bon terrain et le tir est une 
for de concentration, alors que 

équitation s'apprend et 
aléatoire pour tous les pentathiètes, 

ATHLÉTISME 
Plus vite, plus loin 

HOCKEY SUR GLACE : transferts 

Des ss pa à l'Ouest 
Quatre ÿ 

Drano de er im hs 
Pare tON n'es, Qui DueK on cfenes pour de 

Yougosla! 
Des négociations sont en Pre 08 Viadimir Zubkov, 

vingt-neuf ans, en défense dans la club militaire CSKA de Moscou, 
aille jouer avec un club de fa NHL at pour que 
Spartak de Moscou rajoïgne Chalimov à Sabbourg. — 

TENNIS : les vacances de Noah 

Vague à l’âme 
ere He te 15 août 

L'orsills collée au transistor, elle a suivi, haletante, les informations 
Concament un vacancier de Saint-Tropez. Elles empiraient d'heure en 
heure. D'un flash à l'autre, on spprensit que Yannick Noah changeait 
d'entremMaur, de pays, de famme, bref da vis. L'annonce da son forfait 

Nosh quitterait 
Connors ? ele n'a ren enter re de senbables Gueks en 
inbo, Quant à son départ de New-York et son divorce avec Cecilia, 

18 jeune Suédoise qu'E a épousée en 1984 et avec qui à a eu deux 
enfants, Noah s'abrite derrière le mur de sa vie privée : « Je na vais 

Après avoir laissé fier la rumeur pandent trante-six heures, le 
français à enfin parlé. 1! est monté au filet dimanche, meis 
transformant toutes les questions smeshées en amorties 

ri er En ne ee Des QUE 2 Pate 
même rejouers « J'ai vraiment envia le prendre recul », 

avoue l'ancien champion de Roland-Garros 1983. 
Depuis cette année-ls, f en à pris beaucoup, surtout au clagse- 

ment ATP. Blessé moralement par une glaire trop trop écrasante, il le fut 

chèrant de confirmer sa victoire parisienne. Se rermeftra-t-i de ce nou- 
vel sccès de déprime ? Quend on sait les difficultés rencontrées par 
Borg et McEnroe pour revenir au plus haut niveau après de longues 
vacances, On peut, on effet, s'inquiéter de la fin de carrière de Noah. 
Mais que la France à l'écoute se rassure, le vacancier de Saim-Tropez 
n'est pas sur le sable. 

J-d. 8. 

en raison de la monture rée au sort 

La trajectoire de Joël Bourgu se 
modifie un jour de 1979 avec l'arri- 
vée d'istvan Laszlo an te de 

bongoh à à qu uectiee . qui 
Jeux où EE 

ur, il attira dans 
Paul Four, 

Bruno Gévard et Christophe RI 
poids des entraînements — 

cinq heures DO ET Y Dr _ 
n'interdit pas la 
saire pour combler un vide. 

rjourd'hui, nous de 

+ 

« Au 

cure des cinq disciplines qui compo- 
sent le pentathion moderne. Mais, à 
côté de cette littérature classique, 
personne ne, maîtrise une prépara- 
tion harmonisée entre Chacune 
d'entre elles ». 

La théorie du tandem Leszlo- 
Bouzou s'articule autour d'un axe 
essentiel : « Etre avant tour moyen 

dans cu, disciplines parce q que le 

 journies. « Joul Bouson 
tead que le pentathlète à son à 
Sté propre, qui n'a rien À voir avec 
celle d'un nageur ou d'un cavalier. 
Dans cette vaste opération de 
recherche, Joël Bouzou et sou co- 

L’Américain Ned Overead a 
remporté, dimanche 16 août, 
devant son compatriote Joe 

plateau du Vercors. La compéti- 
tios, qui a réuni plus de trois 
cents concerrents venus de 
quinze pays, a consacré ce nou 
veau sport veuu d’outre- 
Atlantique : Le vélo tout terrain. 

VILLARD-DE-LANS 
de notre envoyé spécial 

Vu de loin, avec ses gros pneus et 
son guidon droit, le « mountain 
bike » a gardé quelque chose de ces 
vélos de nos grands-mères qu'on 
pouvait parfois emprunter — à 
condition d'y faire attention — 
pour aller faire us tour dans La cam 
pagne. Porté à bout de bras, il en a 
aussi conservé le poids : 15 kilos en 
moyenne, soit le double d'un vélo de 

Mais, grâce à La trassfiguration 
qu'il a connue aux Etats-Unis, 
l'engin est en passe de connaître on 
essor aussi foudroyant que celui du 
skateboard ou de la planche à voile,’ 
dans le passé. Après trois ou quatre 
ans de rodage, le marché français du 
« mountain bike» a représenté 
25 000 pièces en 1986, et, selon les 
spécialistes, il devrait doubler cette 

. année, juste pour prendre la relève 
du bicross qui s'essouffle. 
re passionnés de trial, les 

tes du triathlon, les skicurs de 
{ie champion de France, Domi- 

ns Locatelli, a ainsi terminé + 
tième au championnat du monde de 
Villard-de-Lans) et, Ve entendu, 
les cyclotouristes et les cyclistes 
amateurs ont été parmi les premiers 
à s'essayer au «mountain bike». 
Mais aujourd'hui celui-ci est en 
train de cnpei les randonneurs 
tranquilles de l'été. 

«On gagne beaucoup de temps 
par rappon à la marche à pled. sans 
Pour autant Te la satisfaction 
.que procure fort physique », 

le directeur d'une 

‘vient de découvrir cette nouvelle 
cipline, « Moi, j'ai commencé parce 
qu'on m'a retiré mon permis moto, 
Le marie AS me 

Jai moins de 
Bruit PCR fois, c'est sûr, on 
a'œure pas de problèmes avec les 
écolos », ajoute É patronne d'un res- 
tavrant qui se souvient que, hiver 
dernier, un raid en 4x4 avait été 
tone à VillarddeLans par les 

tants d'une assotiation de pro- 
tection de la nature. 

À vrai dire, il y a deux styles de 
cher e «petit fair. 
trapu, dont Le corps est par 
les milliers de kilomètres de par. 
re à lette, et le Liane 

Américain » ligne, qui rayonne 
dans sa combinaison fluorescente, 

C'est naturellement cette dernière 
image que le petit monde du 
< mountain bike » s'attache à mettre 
en valeur pour promouvoir nne 

Bruno Génard ont introduit 
l'ordinateur, chargé de disséquer 
nocaument deux mille assauts 
‘escrime. Les résultats ne sont pas 

en compétition, mais uti- 
GARE eee ee E$ 
les points faibles, en fonction des 
atouts des adversaires. 

«Mountain bike » : le championnat du monde : 

L’ascension des «bikers » 
machine que personne . n’oserait 

appelec, selon La traduction littérale 
de appellation anglaise, la «bécane 
des montagnes ». 

- Le Britaunique Nigel Mansell 
(Williams-Honda) a remporté, 
dimanche 16 août, à Zeltweg 
(Autriche), le Grand Prix 
d'Autriche devant sou coéquiper 

Nelson Piquet et sur le mauvais sort 
qui s'é&aient ligués contre lui la 
semaine dernière pour le priver de la 
victoire dans le Grand Prix de Hon- 
grie. Rien cette fois n'est veau 

; | contrarier son écrasante domination, 
et, si Mansel douta un instant de son 

à dscaur de Le courts, datrait où 
. | bien ur peu endormi par cette 

épreuve sans suspense, oublia: 
d’abaisser le drapeau à demier à son 
passage sur la ligne d'arrivée. 
Ce nouveau doublé des Wiliams- 

Honda fait surtout l'affaire de Nel-. 
son Piquet. Certes le championnat 
du monde des pilotes n'est pas. 
encore mwathématiquement joué, 

qi 
dre du terrain au Brésilien dans 
Cr pm ego 
un abandon, Nelson Piquet a ter- 
miné toutes Les courses à la ik 
ou à la deuxième place. Une régula- 

ième CONStTUC- . 
teur français après Peugeot, « il ne 
Jaut surtout pas assimiler le 
« mountain bike » à un sport 

Fos et. nee à ei 
une mu dans l’éco- 

Dome des Matos do sports d'uirer 
restait u’à présent complète 
ment bars Girui pendant es mots 
d'été : l'exploitation des remontées 

mécaniques. 
Désormais, avec la pratique du 

vélo tout terrain, devient 

montée, et les <bikers» n'ont plus 
qu’à redescendre, à leur rythme, par 
les sentiers, les pistes ou à travers La 
forèt. « Sous réserve d'une légère 
modification de leur appareillage, 
les téléskis peuvent également 

remonter les « mountain bikes » sur 
l'herbe », ajoute M. Jean-Pierre Raï- 
mond, directeur de la station de 

titre de champion du monde WBA « 
IBF des lourds-légers en ge 
samedi 15 août à Saim-Tropez, le 
soricain Oswaldo 

paces ». a 
A l'occasion de à œËR CC 
championsat du monde, sur un 

cours de 42 kilomètres culminant à 
plus de 1500 mètres d'akirude, îee 

Overend champions américains Ned 
et Joe Murray ont cependant donné 
une image moins paisible du 
- mountain bike ». an pui 
plus fourni qu'aux Etats-Unis et, 
ont-ils assuré, « davantage connais- 

UE à 23 kilomè- 
tres/beure tandis sne 
leur 'emmpetii May-Lee 
une jeune 
ans, remportait Aie de opt 

-Cinscement. — 1, Strasbourg, 9 pts: 
ZR Mi CH : ee ee lhouse, Ce ro 

kerque, Ness Reims, 5:11. Pt à 
‘ Roche, rat Abbeville, Valen- 
ciennes, 4 ne une ME TE, 

Rugby 
{Première journée) 

| PonA. .. 
5: (Racingb Dax ce 42 * *Pau b, Mont-de-Marsan... 29-12 

AUTOMOBILE : le Grand Prix d'Autriche 
_de formule 1 

* Alain Prost abdique 

triomphe, c’est seulement parce que . 

situation avec le sourire. Püur le 
championnat, corne fs cert cut 
ne reste plus qu'à travailler ‘pour 
trouver la fiabilité, la performance. 
et tenter de gagner une ou deux 
courses d'ici à la fin de la saïson, H: 
est nécessairé de resier motivé. » ss 

Dex © 

que Jes conditions de sécurité du cir- 
cuit sutrichien : are 
de est Pc DSL de mu 
pour le départ, ati déclaré. eu 
est surtout dû à la bosse ax bout 
La ligne droite, et las 
de la piste à cet endroit. » 

Plus que la victoire de Mansell, 
c'est, eu effet, l'image de deux 
carambolages qui restera de ce 
Grand Prix, dont les conditions 

Aussiit après le premier départ 
a ue 

re 

Quarante minutes plus tard, 
toutes les voitures se trouvaient à 

Il fallut attendre encore une beure 
pour que les voitures, rafistolécs à La 
bâte, puissent enfin s’élancer sans 

Cette série d'accidents spectacu- 
“laires n'a fort heureusement pas fait 
de blessé, mais elle a provoqué la 
colère du président de la Fédération 
internationale du sport automobile 
(FISA) : « Si La piste n'est pas élar- 

gle pour la saison prochaine, il n'y 
aura pas de Grand Prix d'Autriche 

Montferrand b. *Le Creusot -. 22-14 

| Muraites 

TRAVERSÉE DE L’ATLANTIQUE 
ALARAME 

Guy Lemomnier, le rameur solitaire 
de vingt-huït ans parti Le 20 juin du cap 
ci Massachusetts) à bord du Jac- 

Enterprise a échoué dans sa temia- 
five de baïire Le record de la traversée 
-de l'Atlantique à la rame dens la nuit 
de samedi 15 à dimanche 16 août, au 
large des côtes d'Irlande. 
La traversée à Jailli tou b Te an F tourner as 

- amor nié ve base de létres 
«ArgOs », à été sOUvÉ PT Pi chalutier soviétique quelques 

retournée et remplie am moitié d' eüu, HE 
se brise dans uns mer démontée. 

ee met sen tar 

CP TELLE TS 

Lo 

De de Fépece, M Ps de — 
+ McLaren a décidé de « prendre cette‘ 

der Sidi 

ndprest Éas ctnE ieur 
. Eee fmnle 

craci-sdr ne LP de ETIENNE € dé 
ce orge. - RE: “hate s'en 
nr chéviée de rfi 
moins. pète css ! 
CRC CLE XL, E.] : 
Méta 0 pau sep dr 
ÉRELE LEE : ur ef 

Seçuus Smet. Lin me vu part 
‘5 montthet SRÉS. ere 
set, ù ER ; 

ci sait » OMNS 25 M 
er EE 13 cet Et 

Sin que APRES fes ir 
dia rearét mi ère 

D He être ie 
Erere dans er ph 
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CR tomparté, 
lache V5 ant, à Frterg 
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de sern 

BAPE SR EN RCE TE 

tn #0, 

Culture 
« Kibboutz » musical dans le Vermont 

À Nîmes, 
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Le festival « Jazz in Marciac » 

Un public inspiré 
s 2: thébaï semblent des ailes, même 

satriehe- ke: Gras Pris la fidélité er nd ne du swing Sieinwny à a Sos duroï et Famoll 
par Le chaleur du jour sous la tente, 

aus Far, eut Fa ” = Voilà vingt as que Frank | | 12€ fin de semaine ge, puisque la virruosité 
Anthony animée, a cependant redour 

un public inlassable Pa des soucis de ce pahréyels 
etexemplaire. affairé à couler une invention capri- 

NE ES rt 

Depuis dix ans qu'il existe et pros- 
père sous lim d'un profes- 
seur d'anglais fou de jazz et d’une 
poignée de bénévoles aussi novices 
qu’erthousiastes, le festival Jazz in 
Marciac s'honore — naturel 

du 15 août et à 

tible faveur de tous les anges du 

cieuse dans le moule d'une pensée 
musicale pleine de distinction, sans 
nulle trace de bravoure ni d'immo- 
destie, en vagabondage solitaire 
comme es trio de haut vol. Un Fats 
Waller actuel, un Bill Evans 

swing. us la première fois il Convient. 
vendredi et comme pour 1es- + 5 à . = , Or intimité n’allait de soi, 

aa ter les fmites decet état de grâce, Le Pas de 50, 
à SRE EN PHCE LUE sous la tente face à deux mille ama- 

État dé A A QE Üiex 
Malin était aussi au rendez-vous. 

68 Bee eng far sctie 
Fée CrEA Han. dub: à 
da ber We Lea 3 Era à an 

Mépé seir la AE Ta tiree 

Carembt 

Pablo Carals et Radoif Serkin 

“Marlboro, la montagne magique 

visme a du maire de 
Nîmes, Jean Bousquet, engagé 
dans un duel régional avec 
‘Georges Frêche et Montpsiber, 
qui les à convaincus de tenter le 

qu'E a trouvé à Meriboro, sou- 
cieux de nous en faire profiter. 

Les auditions du Mariboro 
français commenceront en sep- 
tembre prochain pour uñe ses- 

C'est d’abord La vedette du jour, 
Art Blakey, qui déclare forfait et rs 
saxophoniste Guy Laffitte qui pique 
une grosse colère contre l'a! _ 
avant que l'on sache celui-ci ita- 
lisé à Bruxelles après un j 

Lorsqu'on apprend de surcroît 
qu'une tornade menace le vane cha- 
piteau qu abrite le fête, l'ambiance 
tourne à la panique ! 

Ce n'est pourtant qu'un début: 
entrent en scène la trentaine de sta- 
giaires du big band de la FNACEM, 
ar: vire en dix minutes à 
la débâcle (le stage pour «amateurs 
confirmés» ayant tourné court faute 

teurs (certains soirs, c'est le double, 
soit trois fois La population marcia- 
caise). Mais le public est ici paré de 
toutes les qualités. 

Exemplairement docile (ni vigiles 
ici, ni barrières Nadar ni zone réser- 
vée), totérant (an point d'encoura- 
ger — sans lu, les stagiaires 
de PNACEM Goal vaio des 
organisateurs, par simple égard 
Fa part de courage dans leur novice 
inconscience), ouvert (depuis le pre- 
Mer passage de Claude Later, ya 
dix ans, le programme des éditions 
successives ressemble fort à un pro- 
jet pédagogique — prof 
l'anglais — initiation à ormes Se Ge: amer PIE ct à des Iyrismes de plus en pl 

lippe Léoge aurait dû savoir inaptes Co 

sion de trois semaines (du 1* au 
21 jun 1988) au château de 
Pondres, à vingt kilomètres de 
Nimes. Voïà ce que les cendi- 

nee 

Ainsi, quand ailleurs ln 

< AdoI Buse. le violoniste, était en « En France, on pense au concert, 
personnalité adulée. ensuite. aux répétitions. A Mark 

Foto SE fes quaimen pressé, 
x n A orchestre  2CCePtET Sans broncher, en lieu ct 

se | Sylvie Gazeau (on dats, avent de se précipiter, ne àsc produire cn public). L'orchestre place de la vedette annoncée, Le 
musiciens. Ils donnaient des Yavañ violon solo de l'inter- | doivent pas ignorer: d'arrêter le massacre. Bon préam- SYmpathique Kustbandet, un mimi 
rer mas es contemporain, Le la ronr 

, respect pour «artiste invitée », catégorie 
Busch, on a proposé au juif Serkin.. aïtistes). Les institutions améri- 

.la qualité de citoyen allemand  caines 
honoraire. Dégoûté, A 4  dées par la détection des futurs 

— La sélection concernera 
l'Europe en entier. 

— Les musiciens retenus 

tette ibrapho big band suédois). Le public, en 

ae Ch Le Guihot . ‘Au rx Pur d'une ml et RTE Michel à permanentes, fait soir après soir 
Roques, dont on apprécie cet «accord parfait» qui vaut à 

LE recevront un formulaire sur contraste le professionnalisme, Marciac son étonnante ta: 

SPOMCA" SE ee “As Mu refusé. Ils ont tous gagné la solistes, elles préparent à la vie | \eauel ïls devront indiquer les rome paterne et les jolies balles Ce d'une rencontre Leger mu 
en tout le monde, de desservir les tables ps pere sans Lea des orchestres et | Œuvres qu'ils désirent travailler. thébaïde du swing au fin fond du 

et de balayer le réfoctoire après le persuadés qu'ils” des formations de chambre. Voyez | Une “Me vol Te Mori, ons Gers. 
dîner. Ils ont même ensuite celui a munir LD 0 cette année Matt Haimonvitz, lancé catalan venu eu voisin, pi 
d'écrire. Mais pas de porter un fondé Marlboro en 1951. Busch est ne du Le cute Lan DANIEL DE BAUYCKER. 
ment sur les musiciens mort l'année d'après. » = 
ment. 

ner nt noue L'écol voir maïs il y 4 . le 
Le visiteur étranger est d'ailleurs ; : 

SR 
is, du. de respect. « Ici, Rudolf Serkin, prêche 

Europe», disait après un concert ‘Quatre ans, entre sa femme, Irène, 
quelqu'un d’avisé. : fille d’Adolf Busch, altiste, leur fille, 

BASSAN/ 

LAINE NEED TS 

: M é ; È A à 

à s CATHERINE DENEUVE RICHARD BOHRINGER 
pe rt Un ee M é L | ; 

: . c brés. Maïs il y avait trop de nées: Académie? Communauté 
Ecole ? Festival ? « un divorces, elle à finalement . ; renoncé. » . 

largele, rak 
“liés en 1956, 1954 et 1953, n'ont 
É ; déserté. Ils ont _ passer . 

à : a montagne sacrée, écouté, 
JR (vous A reconere fait wravailler, Malcobn 

Anne 
tion d'Alain Pêris, au grand audé- 
torium de ia Maison de Ratio- 
France à Paris, jeudi 20 août à 
20 h 30 (tél. 48-04-98-01). 

La pianiste Alicia de Larrocha, 
dans des œuvres de Mozmt et | 
Cronatos: jeudi 30 août, à 

interprétera une ose 
: d'œuvres pour flüte et piano, de 
Bach à Boulez, à l'Orangerie "du 
chäteau de Sceaux, samedi 
22: août à 17 R20 RE SEe 

quatre musiciens, dont huit . 
« anciens », une quinzaine |. 
d'artistes invués» — les vieux 
habitués, — 

us Qui an bout de noie . 

années de présence 
vent forcément laisser leur place à 
de nouveaux arrivants. 

Û La dénocratie msisou commence 
aux auditions. « Outre les qualités 
musicales, c'est la capacité d'adap- 
tation qui est testée. Des solistes 
déjà lancés vont se retrouver 
seconds violons, des pianisies 

F NU Ne 
JEAN-PIERRE MOCKY 

confirmés jouer à quatre mains ou Fom NOVEMBRE: Dominique LAN ANANPe Siltie JOEX 
ai 2e à un seul concert. 
er Il faut-ètre sûr que personne ne 5€. 
—+ 

“leur nom leur dévotion à 

are Le panies Hostel Men 
leur 

6 in, Emil Guilels, Christoph 
Eschegbach : Britten 

4 
tirer durs les pattes. » 

hu 
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Culture 

CINÉMA 

Le grand Festival « intime » de Digne 

Le Brésil hors clichés 

La me dDene hall qui s'exhibait nue avec un ser- Encore une histoire de soldats 
vien pent autour de la taille, fit la | perdus qui ont donné dans toutes 

ou conquête d'un homme politique, | les sales guerres du globe. Ils se 
puis créa un club naturiste: elle sont fait passer pour morts, n'ont 
mourut assassinée, après avoir été plus rien à perdre. Mélange de 
feniée par son protecteur. cogneurs ruculentes 

« Extrême préjudice » 
de Walter Hill 

années 50, d'une artiste de music- 

taire, des tas de its d’ 

SO Lucie Mae Caron: deux en ac : * . pays et sa culture. Simultanément, 
premiers longs métrages tournés il fait revivre, comme dans un 

avec quatre sous, l'éternel féminin à man autobiographique, l'époque 
travers deux ravissantes jeunes pre- mythique où <la révolution» se 

mières. le brens Ross Mars Pete, cachait à chaque carrefour, où 

d'hier et d'aujourd'hui, David Neves tourne à la fois 
Tanti-Citisen Kane et l'anti-Terre en 

Découvri il à tra transes, le chef-d'œuvre de Glauber 
y Ts, où Ben ac an ed Rocha. Luz del Fuego (Lumière de 

petite feu, son héroïne) est à la fais une 
pour la manifesta- force de la nature et une offense per- 

Brésil-Brésil, c'était revoir, avec  manente aux bonnes mœurs. La cri- 
collaboration de l'Émbrafilme de tique est discrète et d'autant plus 

aneiro et du Centre aiguë: l’homme, et encore plus la 
-Pompi © Cangaceiro femme, ces inconnus. 

Glauber Rocha 
comme Eisenstein 

Avec David Neves, le deuxième 
petits dans ce sous-continent temps fort de Digne vint de La pré- 

sentation du livre de Syivie Pierre. Pierre, 
éditions Cahiers réalisateur de Vidas secas, en  Glauber Rocha { 

ne du cinéma, 120 F). L'auteur remet 
ÿS 

i ca 
encore plus les pendules à l'heure, fait revivre 
adore là-bas Lire rrafeltipes ra immense, 

ce cocktaïl d'humour et de ten- années 60-70 où le cinéma allait 
changer le monde comme aux plus 
eme 

à Digne, l'aîné (: pr er Éisenstein, bien sûr, mais k un an ei ue. Éisens! si 
compagnon de toujours de Glauber HS Brecht et Godard sont les 
AA les de cents era au LU de cu art énennaEe DE 

tren! un aus, après dit qui, ti fatigués 
Avoir ni dous les fins français pOssie k ville Europe, a out réinven- 
bles, et d’abord ceux de François ter, la société comme la façon de f1l- 
Traffan, dont 1 semble on pes le nn ss ylvie Pierre réussit la tâche 

documen- impossible d’exalter en même temps 
artistes, que de critiquer un artiste mort pré- 

maturément d'avoir trop aimé son 

Lacan et Ahhusser, et pas seule- 
Un silence de onze ans, et David jent bas l'ordre éier ment Mao, metiaient 

Au-delà des étiquettes, sans clas- 
sification abusive, David Neves et trois architectes 

ette, de l'autre l'illusion Glauber Rocha représentent deux 

amoureuse d'un cinéaste qui tions fondementales, deux alter- 
natives, comme chez nous Francois 

los d'ncméeedes Ton ce Jeurluc Godard: 

sur des cou] : ps glauques, genre 

iff légalistes 
tueur — au regard 

bovin (Nick Nolte) en lutte avec 
un trafiquant de drogue en cos- 
tume blanc, son ex-ami d’eufance, 
dont il a d’ailleurs piqué la mat- 
tresse, une mexicaine, car Fhis- 

Construit sur trois lignes 
d’action qui se chevauchent, 
Extrême préjudice, de Walter 
Hill ne craint pes la symbolique 
voyante, y compris dans la vio- 
lence. Il y a le geste viril pour 
armer le revalver, et puis les 
coups résonnent, amplifiés. Le 
sang fuse, trace des signes rouges 
sur l'écran, les corps tressautent, 
se courbent, projetés en arrière ou 
vers le ciel, avant de retomber en 
des attitudes abandonnées. 

Les cadavres s'accumulent. I 
ne se passe Pas Cinq minutes sans 
tuerie. C'est comme une litanie 
sauvage, syncopée, entrecoupée 
de courses de voitures qui déra- 
pent. 

C'est comme une danse, un bal- 
let qui exalterait et imiterait, avec 
une grâce ambiguë, les jeux de La 
violence et de La mort, et qui utili- 
serait les codes et conventions du 
western... Par moment on ne peut 
ben tnt ains. 

acerbe, le regard malin de l’Ita- 
lien. 
On a bien l'impression que le 

cinéaste ne sait pas sourire. Mon- 
tage coup de poing pour bagarres 
mortelles, il soigne ses massacres 

APARIS PARC DE SCEAUX 

; RS EN ES cé foin 
nn Le PERRET, ù 

rx. 4 Del 

Le tempérawent de David Noves ane de Narcise, perdu tant dans avec une habileté perverse, Il y a pe me l'épanoui œuvre la passion amoureuse tantôt dans le a ue chose de tordu dans la 
Sete Rss re | rêve révolutionnaire. Walter Hill 

lle, daus les LOUIS MARCORELLES, COLETTE GODARD. 

Maps D. SEE #2 
Varna He ner 
Féphonie #2 T2 brceits à 

3% 

Troisième Biennale des jeunes créateurs à Barcelone 

600 artistes sur les ramblas 
La Troisième Biennale dio 54 et, pour le théâtre et la danse, tion des participant 
desi $ dans les salles du Théâtre de Finsti- ché de la créati 
de l'Erons créaieurs tut et du Théâtre Goya. É 

le l'Europe Afin de tirer le meilleur parti de 
méditerranéenne cette confrontation artistique, Îles 
aura lieu re ont décidé de proper 

ñ ser, nt aux verses DEEE ù Esions à me d'un : 
Barc naire sur La gestion culturelle, une 
Ne série de rencontres ET és 

venus de sept pays < panorama actuel marché de la 
t mblés création » et de mettre à la disposi- 

autour d'un thème : 
« Création et marché ». 

Lancée il y a denx ans par a 
de Barcelone, la Bien- VOUS OFFRE “0 0 PLACES uale des jeunes créateurs de 

médi 
MAIRE A. at :© 
fra #1, 5277 | Fa +. 

six es artistes y s0nt ne 
venus de sept pays: l'Espagne, 
France, l'Italie, la Grèce, Chypre, la 
Yougoslavie et le Portugal. 

Selon Les pays, municipalités, 
régions, gouvernements Ou associa- 
tions relaient cette initiative. En 
France, c'est Pagenco Eurocréa- 
tion OR qui est Chargée de sélec- 

Après un appel d'offres lancé 
Enrocréation au mois d'avril derdier 

ere eee ve nn, 

annee UE 
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théâtre 
Les autres salles 

ABCANE (43-38-19-70) 20 h 15 : le Pont. 

HUCHETTE (43-26- ER 99), 19 h 30 
Is Centatrice Chauve ; 20 10 n Lan 

(45-44-57. 34) À 19 h 30: 
521 h 15 : Antour de Mortin. 

La: a eut Pilou LE 18 D Are 

MARAIS (466602:74) 20 h 30 : Nuirs 
câlines. 

ROSEAU THÉATRE (4271-30-20), 
ROSE 30, ca eng, 20 à 39, on furet 

PETIT CASINO (42-78-36-50), 2] h : Les 
Pr re mm 

POINT-VIRGULE 
21H 30 : Nos Bas Font détagdre à” 5)" 
Jazz, pop, rock. folk 

CAVEAU DE LA 
so 21h: Le San TE LS 
L MERLMEN (43-45. : € 12-45), 21 b 30 : 

MONTANA LES - -23-51-41 É }, 22 b 30: 

OPPORTUN (42-36-01 - 
23h: E Wallauns 20 L 0020 Ro) 

LES TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(42-33-58-37), à 22 h : Cameleon trio. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445),21b: À L'accroo Babe 

Le music-hall 

BATACLAN (43-55-55-56), 21 b 30 : 
Salut les Sixties. 

CAYEAU S OULIETTES er 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), 18 h 30 : 
Piaf toujours. 

Les concerts 

Saimte-Chageie, 18 à 45 ct 21 LL: Atsanti- 

cour et pme des AE 
et XVILs). Et 

Festival estival de Paris 
(48-04-98-01) 

Londi 17, église Saint-Séverin, 20 h 30 : 
Mosica Mosana, dir. J. Woïfs 

Ga. le Chant du cygne). 

cinéma 
Les Hims marqués (*) sont interdits ax 

moiss de trebre aus, (**) aux moins de dix- 
bait ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

-Les exchusivités 
AFTER HOURS (A. vo) : 
Saint-Germain, 6 (43-33-10-82). 

ASANTRIK (ind, vo) : 
Cinëêma, 11e (48-05-51-33) ; b. sp. 

Halles, 17 (42-97-49-70) ; Saïinr-Müchel, 
S (43-26-79-17) ; Ambassade, 8 (43-59. 
19-08); Bienvenñe 35 
(45-4-: 

L'APICULTEUR (Fr-Gr.,, vo.) : 
Juillet Parnasse, & (43-26-5B-00). 

ARIZONA JUNIOR (A. "o : UGC 
Od£on, 6 (42-25-10-30) ; itz, 8 
(45-62-20-40). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
Fr.) : George V, 8: (45-62-41-46). 

ATTENTION RBANDITS (Fr.) ue 

gran, 8 (43-59-92-82) ; 
Pathé, 14: (43-20-1206). 

AUTOUR DE MINUIT (A. vo.) : Tem- 
plers, 3° (42-72-94-56), 

LES BARBARIANS (A. v.o.) : Normen- 
die, 8 (45-63-16-16) ; (v.£) : Rex, È 
(4336-83-93) : pm © 

SDS Miramar, a. 
Hz : Pathé Clichy, 1m 2 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. v.f.) : 
Napoléon, [7 (42-67-63-42). 

SP D 
2) Cm 

Beaubourg, 3° as 3e 
Danton, 6° (42-25-10-30) : UGC See 
ritz, 8e (45-62-20-40)}. 

MD (À a) à Lucomeire, 6 (45-44- 
57-34). 

BLUESY DREAM (A. vo.) : 3 Luxe 
bourg, 6 CU 

LA BONNE (°"°) ( Lo.) : Forum 
Orient Express, L Éd Re) à 5 
George V, (45624146): Æ 7 Paruas- 
siens, 1és (43-20-22-20). — VS. : Saint- 

Fan > RM EE > 
(47-10-7286) : Nations, 12 (4743 

12 (43-43 
O1-S9} : ; Mlveue. mL (631488 6) : 

. Galsxie, 13 (45-80-18-03) ; l& 
(45-39-5243) : Convention en 

Charles, + Pahé Ct- 

F 68) 

N ARDENT (Fr. : Studio 43, 9 
(#7-70-63-40). | 

CHAMBRE AVEC VUE (Bi, va) : VEC : 
léJuillet Odéon. 6° (43-25-59-83) : 
Pagode, 2° (47-05-12-15) : 14-Juillet Bes- 
fille, 1le_(45-75-79-79) ; Besugrenelle, 
LS (45-75-79-79). 

LA CHAMBRE DE MABIAGE (Turr, 
20) : Reflet Médicis, S (ASIA) : 
LS è 
CHRONIQUE D'UNE MORT ANNON- 
CÉE (li-Pr.. v. i2) : Saint-Lazare Pas- 

- Guier, 3 (43-87-3543). 

CINEMA 
Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 

‘3615 TAPEZ LEMONDE 

LA COULEUR DE L'ARGENT 
v-0.) : Cinoches, 6 Can 

Marignan, 8 (43-59.92-82). Se ; = 3 
Lmpérial, 2 (47-42-72-52) 
passe Pathé, 14 (201206. ae 

SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A., vo.) : Arcen-Cirl, 
1e (4297-53-74) ; & (43-59- 
9282). — VS: 14 (43-20 

UN 
LE DÉCLIN De L'EMPIRE x MERE 

GED: dec UGC Normes à 
DOWN BY LAW Saint-André- 
PNA TA STAtR 
LES Nr pue 

v.0.) : Saim-Germain Village, 5° (46-33- 
63-20) ; &æ .— LL D Anbasmde. Sn 

parues, 14 (4327-52-37). 
EVIL DEAD 2 (A. va) (*). = Va. : 
Forum Orient Express, 1= (42-33- 

8 (43-59-92-82 € D: 
Parataiers, 14 (43-20-32-20). — V.£ : 
Français, 9° (47-70-33-88) ; Maxeville, 9= 
(47-10-72-86) : Fauvete, 1% (43-31- 
a: Pathé Clichy, 18 (45-22- 

VEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, vs. on (B. sp.) : Saim-Ambroise, 1 
{47-00-89-16) ; Saint-Lambert, 15 dE 
3291-68). 

va.) : 
53-74) ; 
53-83 
143 
14 Juillet Bastille, 1 43-57-9081) ; 

et-Beaugrenelle, 15° (45-75- 

IRENA ET OMBRES (Fr) :Stndio  PLA 
43, 9: (47-70-63-40). 

LE JUPON ROUGE (Fr.) : Parzassiens, 
14e (43-20-32-20). 

MACBETH (Fr. v. it) : Vendôme, > (47- 
42-97-52). 

MALONE (A. a) : 5 Gomme. Be (45- 
CS si 9e (47-70- 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Elysées- 
MÉbneobs (43-59-36-14). 
uv ess Fr.) Ciné- 

z (4271-5230) : ï 
Canet (4 13-10-82). 
MÉLO (Fr.) : Templiers, 3 (42-72- 

94-56). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A. 
vo.) : Lacernaire, 6 _(45-44-57-34) ; 
Cinocbes, 6° (46-33-10-82). 

LA MESSE EST FINIE (Li, vo.) : Tex 
phers, 3° (42-72-9456). 

(A va) : rer for 

MON CHER PETIT (Te, 
5%: Ones 3e F9: 

Ti & 45624570). Basile, 11° 
{43-421680) : Ganmom-Parmame, 1 
(43-35-30-40). 

MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Bric, v.0.) : Cinoches, 6° (4633-10-82). 

| Le Monde informations Spectacl 
42-81-26-20 

Pour tous renseignements concemant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 1 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés] 

Réservation st prix préférentiels avec la Carte Club 

Lundi 

SEMAINES ET 
v.0.) : Triomphe, 8 AS SZ A TEE 

Eo (42-71-52. 236). 
LE NINJA BLANC (A. vo) : 

1= (42-33-4226) ; FUce 
8 (45-63-16-16) ; vf. : Rex, 

z (2368393); Paramount Opéra, 

) 5 
tion St-Charies, 15° (45-74-33-00) ; 
UGC Convention, 1% (45-74-9340) : 
Pathé Wepier, 18 (45-22-46-01) : 
3 Secrétan, 19 + sil Gam- 
botta, 20° (46-36-1096 

DARLING N'EN FAIT QU'A SA 
TÉTE (asso) : ok lie 

CHATEAUROUX DISTRICT. Fin 
français Philippe 
For. 'Arc-en-Ciel, 1% A 

HAT Georges-V, É er 
41-46) : Paramount Opé ra, 9° 
(47-42-56-31) : Nations, 12 (43-43. 

3 Parnassiens, 1: 6 Ne 3-20-30-19) ; 
Pathé Clichy, 18° (45-22-46-01). »s 

EXTREME PREJUDICE. Film amé- 
ricain de Waher Hill, vo : Forum 
ArcenCiel, 17 (4297-5370) 3 
Danton, & (Os 
tage, 8 (45-63-16-16) ; Nmae. 

sas ELU 
(45-74-9494) : Paramount Opéra, 

Te (a34 01 Es title, . 3-01-59) : 
UGC £ SAIT aD à 
Mistral, 14 Arr rares 
UGC Convention, ee {45- nl 
0: 3 Secrétan, 19 (42-06- 

LA PETITE ALLUMEUSE, Film 
juni de Danielle Dabroux : 

Re ner 1e (45-08-57-57) ; 
Re mon Haute- 

ge San Sintlanne 
(43-87-3543) ; UGC 
(45-62-20-40) ; 

3 Convention 
# (45-79-33-00) : ; Gaumont 
Convention, 15* (45-75-79-79) ; 

rss napes Eee D Gréo UNE 
76-23) : v.f. : Lumière, % (4 246-507) : 
Bastille, 11° (43-42-16-80). 

OREILLES 
{Fr.) : UGC Montparnasse, 6 (45-74 D © € 
9494); Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; 
UGC Boulevard, 9 (45-74-95-40). 

LA PETITE BOUTIQUE DES HOB- 
AD Te mr 

PIE VOLEUSE (A., vo.) : 
Mile, 1e _(42-97-49-70) : abc Si Sr 
Pere 7 (42-22 D) :, Gaumont 

Don Opéra (47426049) 3 Nations, 
E> (43-43-0461) ; Dre de (43-31 

60-74) ; Alésia, 14 (43-27- 
Müiramar, L4 (43-20-89-52) ; 

Ésancer Convention, 15° (48-28- 
#2 3 Pathé Clichy, 18° (45-22- 

TOON : Havtefeuille, 
Tu Gapv, 8 (4562 

POLICE ACADEMY 4 (A. v.0.) : Mari- 
pue Te svh: cree 

(43201206). 

05-12. 13.15) à Gai 
D ose An 

Bo, lle {43-57.2081) ; 
Parusse, 14 (43-33-30-40) : 

+ IéJuillet-Beaugrenelle, 15° (45-75- 

v-0.) : George-V, 8: (45-62-41-46) ; Dan- 
ton, &@ CRIE) + Maillot, 1% Gr 
48-06-06) ; v.f. : 

Mig nas SAUVER 
HART (A) + Ra 5 Rex 2 (4236 

STAND EY ME (A. vo.) : Studio de La 
Harpe. 5° (46-34-2552). 

LA STORIA Qu, va) 5 3 Latine, @ (42-78 

STRANGER THAN P, a 
v.0.)_: Ciné-Beaul , 3 sax 
52-36) ; Utopia, 5° ( 

STREET ns C3 (A va) : : Forum 
17 (42-33-4226). 

LES FILMS NOUVEAUX 

17 août 

THE BIG EASY (A, vo) : Cin& 
Beavbour, 3 (42-715230) ; UGC 
Odécn, 6 (2251030) à Biarritz, 8 
€ fes pe 13 or. 

STD: : * 
THÉRÈSE (Fr): 
Germain, 6 (46-33-10-82). 

TIN MEN, LES FILOUS (A. vo.) : 
Tele à (2728450): Tépuiltr 

(46-33-10-82). 
372 LE MATIN (Fr) : Epée-de-Bois, 
S (43-37-57-47) : ice Nerosn, &æ 
(4349-31-97). 

TRUE STORIE (A., Templiers, 
(42-72-94-56). fena: > 

Maillot, 1% (47-48-06-06) : Pathé 
Wepler, 18 (4522-46-01) ; 3 Secrë- 
tan, 19° (42-06-79-79). 
PRÊCHI-PRÉCHA, film américain 

de Glenn Jordan, vo : Cin£ Beau- 
ait (4271-52-36) : Odéon, 6 

10-30) : UGC Rotonde, & 

(45:75:19-15). Vf : UGC _Boule- 
pe ee (5769 40) : UGC _- 

3-36-23-44) : Lmages, Li 
(45-22-47-97). 

SIROCCO (°°), film franco-italien de 
Aldo Lado : Forum Orient Express, 
1e DR dere Marignan, 8° 
(43-59-9282) : Saint-Lazare pes 
quier, 8 (43-87-35-43) ; Français, % 
(47-70-33-88) : Fauvete, 1# (47 
31-50-86) : Galaxie, 13 (54-80- 
18-03) : Ga 
2795-94) ; Gaumont 
(43-35-3040) : Gar 
tion, 15* (48-79-33-00) ; pa ‘Ge 
ue 18 Here 3 Gambetta, 

Mae. FE CA 5: 
Maxeville, 9e (47- To) $ 
Nations, 12 (43-43-0467) ; 

Bastille, 12 RÉRADONSBN: 
Fauvatte, 13 (43-31-5686) : Gar 
mont Alésia, 14 (432784-50): 
Miramar, 14° (43-20-89-52) : Gau- 
mont Convention. . (48-28- 
42-21) ; Pathé Clichy, 18 (45-22 
46-01). ‘ 

DANS MON CŒUR 
(Suis) : Se André de AE 6 (43-26- 
48-18) ; Républic-Cinéma, 11]° (48-05- 
51-33) ; Denfert, 14 (43-21-41-01). 

UNE GOUTTE D'AMOUR (Turc, va.) : 
Utopia, 5° (43-26-8465). 
HOMME (Fr), UN 

pu Epée-de-Bais, 5° ere 
Colisée, 8e (43-59-29-46) ; 
Gasmont- Opéra 2e G7424055) : 
Mirarmar, 14° (43-20-89-52) 

LA VEUVE NOIRE ad Tem- 
Mers, 3° (42-72-94-56), b. Sp. 
WELCOME IN VIENNA (Autr. va) : 

Utopia, 5: (43-26-8465). 

ne 
AMADEUS (A. v.0.) : Forum Horizon, 1# 
RS Ces &æ (4562 

41-46); Beaugrenelle, 15 Us 157. 

APOCALYPSE NOW (A. v.0.) : Gan- 
mont Paransse, 14» (43-3: 

ARSENIC ET VIEILLES 
{A, vo.) : Action Ecaks, 5° (43-25- 
24). 

LES A DE L'ARCHE 
PERDUE 
nasse, 6* (45-74-9494). 

BABY DOLL (A., v.o.) : Gaumont Halles, 
Ë ÉD: ï tro 

SIAT) ; Cane, LS (es 

LA BELLE AU BOIS DORMANT 
vf) Rex, 2 (42-36-8393); Panne: 
Hs (4331-56-86) : Napoléon, 17 (42 

(A. v£) : UGC Mompar- 

BEN HUR (A. js Para Paramoum Opéra. 
S (4742-56-31); Gaumont 5 Alésia, 14 
Ua 

(A, vo) : Saint-Germain 
PA Pré, & LR 2); Studio 43, 9 

(47-70-6340) 
BROTHER 2 YOU SPARE A 
DM? (A, vo.) : Utopia 5° (43-26- 

CABARET (A.v.o.) : Forum oaele Je 
(4508-57-57) ; UGC Odéon, 6 (42:25- 
10-30) ; UGC Rotonde, 6 (45-74 
94-94) ; V, 

Gobelins, 13 Cane): pue 18 
(45-22-47-94). 

CASANOVA DE FELLINI (1, vo.) ("): 
Saint-Germain Studio, 5* (46-33-63-20) : 
Blenvenle Montparnasse, 15° (45-44. 
25-02). 

LES 101 DALMATIENS ( 
Napoléon, l72 (42-67-63-42). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A. v.0.) : Studio des Ursulines, & (43- 
26-19-09). 

LE CHEVALIER DES SABLES (A, v.o.) 
Saint-Germain-des-Prés, 6* (42-22- 
87-33). 

CHINATOWN (A. vo.) : (*) Forum 
Are 1e (3-9133-74) : 14 Juillet 
Odéon, 6° (43-25-5983): Gaumont 
Arbassade, $ (43-59-19-08). — Vf. : 
Gaumont Opéra, 24 (47-42-60-33) ; 
Montparnos, 4 (43-27-52-37). 
re Fr.) : Champo, 5 (43-54 

An VID : 

DE MAO A MOZART (A. v.0.) : Grand 
Pavois, 15° (45-54-4685). 

LE DERNIER NABAB {A.. v.a.} : Reflet 
Lee. S (43-54-42-34); 3 Balzac, 8 

(4561-10-60) ; Parnassiens, 14° (43-20- 
30-19). 

DERSOU OUZALA (So. v.0.) : Ciné 
Beaubourg. # (42-7153.18) : Cosmos, 6» 
(45-44-28-80): Triomphe, 8 (45-62- 
45-76). — V.f. : UGC Boulevard, 9 (45- 
Do UGC Gobelins, 13 (43-36- 

DIVINE MADNESS (A. vo.) : UGC 
Ermitage, 8 (45-63-16-16). 

L'EXTRAVAGANT Mr DEEDS (A, 
vs.) : Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

EVE (A, vo.) : Action Christine bér, 6 
(43-29-11-30). 

LE FAUCON MALTAIS (Ava) : 
Action Rive gauche, Se (43-29-4440). 

LA FORET D'EMERAUDE (A, vo.) : 
Gaumont Alésia, 14 ares be 
Ce ED (AnEL. vf.) : Bretagne, 6° (42- 

LÉ GUEPARD (1. v.0.) : Hautefeuille, 6 
(4633-79-38). 

HUIT ET ae Ci. vo.) : Denfert, 14 
(43721-41-0| 

HIGHLANDER (A. vo) : George, 3 
ASIA) VE à Fonnont Opére. (47-42-5631) ; Grand Pavois, 15: (43° 

5446-3571, 
PERDUS (A, vo. 

Laxemi 6 (46-3397-77); 
8" (45-61-10-60). 

INDIANA JONES ET LE 
MAUDIT (A. vf.) : 
nasse, 6 (45-74-9454). 

JOUR DE FÊTE (Fr.) : jGaumont Opéra, 
à (11428023), St Michel 5° 1328 

79-17) : Gaumont, Convention, 15 (48 

LE LOCATAIRE (Fr.) : da, 5e (43 a Fr.) : Utopia, 5 (: 

LUDWIG (VISCONTN (IL, vo) : Ciné- 
Beaubourg, 3 GTS. EE m.; 
Escurial, 13 (47-07-28-04). 

MAD MAX (1-2-3} (Aust., v.f.) : Grand 
Rex, 2: (42-36-83-93). 

PARIS EN VISITES 
MARDI 

« Une heure au cimetière de Mont- 
martre », 10 heures, 11 h 30 et 
16 heures, avenue Rachel (V. de Lan- 
Blade). 

TEMPLE 
UGC Montpar- 

+ L'impressionnisme au musée 
d'Orsay », 10 heures, devant l'entrée 
(C. Merle). 

«L'Opéra», 13h15, dans le hall 
Monuments Distoriques). € 

« L'art nouveau Rs ours 
d'Hector Guimard», 14h30, métro 
en (Mocaments his- 
toriques). 

« Versailles : Saint-Louis », 

bistoriq! 
« Hôtels de l'ile Saint-Louis A 

14h30, métro Saint-Paul, sortie 
(Résurrection u 

« Monet et ses amis au musée Mar- 

3015 TAPEZ 
LEMONDE 
24 heures sur 24, 365 jours par an 

MAMAN ET LA PUTAIN (Fr): 
Studio 43, 9e (47- it 
MIDNIGHT EXPRESS (A. vo.) (*) : 

Cinoches-St-Germain, & (43-66-10-82). 
LE MONDE SELON GARP (A. va.) : 

Lucernaire, 6: (45-44-57-34). 
MARY POPPINS (A. v.[.) : Napoléon, 

17e (4267-63-22). 
MONICA, LE DESIR (Suéd. v.0.) Reflet 
Logos H. Sp., 5° (43-54-42-34). 
MON ONCLE tn 1 : 14 Juillet Odéon, 6 

{43-25-59-33) ; Gaumont Colisée, 8° (43 
59-29-46) ; 14 Juillet Bastille, 114 (43-57- 
9081): Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) : Gaumont Parnasse, 14° 
Gr 5040) : Besugrenelle, 15: (45-75- 

MY FAIR LADY (A. va) : Forum Hori- 
20m, Le (45-08-57-57). 

NEW-YORK. NEW-YORK (A. va) : 
Forum-Orient, Le (42-33-42-26), 

PAPILLON (A. vo.) : Forum Orient 
Express, l® (os D LAS Bart. , 
(42-62-2040) ; Rex, 2 (42-23 
DU UGC M € ns 

LE PIGEON (lt, vo.) Reflet Lagos, 5° 
143-52-42-33), 

PINK FLOYD THE WALL (A. vo.) : 
Gaumont Halles, 19 (42-97-49-70) ; 
Gaumou Convention, 15° (48-28-42-27). 

LES PROIES {A., v.o.) : Action Christine, 
6 (43-29-11-30). 
AA DES Er.) : 

% (43-54-51-60). Se 
SHANGHAI GESTURE (A. vo) : 

Action Christine, 6* (43-29-1 1-30). 
THE KING OF MARVIN GARDEN (A., 
vo.) : Racine Odéon, 6° (43-26-19-68) ; 
3 Balzac, & (45-61-10-60). 

THE SERVANT (A. vo.) : Studio des 
Ursulines, 5: (43-26-19-09). 
LE TEMPS pt ET LE TEMPS 
DE MOURIR (A. v.0.) : 3 Lure 
bourg, 6° 1163397: T7); 3 Balzac, & 
{45-61-10-60). 

TO BE OR NOT TO BE (A. vo.) 
{Lubitsch} : Panthéon, * (43-54-15-04). 
re (A, vo.) Ranelagh, 16 (42-88. 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS gouLu pavot SUR rs 

ARTS: Che Bases Danton, & 2 
Ne UGC Rotonde, 6. GS 

94-94; ce Iysées. 4. 
62-20-40). — * DEC Bonnard à 
ART IEAO) Hénnarece, 14 (43-27- 
a Gaumont Alésia, 14 (43-27- 

LE TROISIÈME HOMME (A. vo.) : 
Reflet Logos. 5° LABS. 
L'ULTIME RAZZIA (A. v.0.) : Action 

Chrisuine, 6e (43-2921 1:30). 

44-40) : Elysécs-Lincoln, 8" (43-59. 
36-14); Paruassieus, 148 (43-20-32-20). 

20006 ANS A SING SING (A. vo.) : 
3 Luxemi 6 (46-33-97-77); Par 
nassiens, 14 (43-20-32-20). 

AU-DESSUS D'UN NLD DE COU- 
ons v.0.) : Studio des Ursulines, Se 
ro ); Parnassiens, 14e (4320- 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE 
v.0.) : Latina, 4 (42-78-47-86). 

VOLEON Œ (Fr) Champo, 5 (43-54 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A, 
v.0.) (*) : Ranclagh, 16" (42-88-64-44). 

WOODY ET LES ROBOTS (A, v.0.) : 
Hautefeuille, & (46-33-7938). — V.f. : 
Bastille, 11: (42-88-64-44). 

Y_ A-T-IL_ UN PILOTE DANS 
L'AVION? (A. vo.) : Grand Pavois, 
15 (45-54-46-85). 

18 AOUT 

métro Saï sortie 
(G. Botteau). 

« Cités d'artistes et versant méconnu 
de la butte Montmartre», 14h 45, 
métro  Lamarck-Caulaincourt 
CV. de Langlade). 
«Le village de Montmartre », 

LS heures, place des Abbesses (Monu- 
ments historiques). 

«L'hôtel de Lauzuns, 15 heures, 
17 quai d'Anjou. Tel: 42-77-15-88 
(Monuments historiques). 
«Le Montparnasse des artistes », 

15 beures, 171, boulevard du 
nssse (Paris et son histoire) . 

«Saint-Martin et Seint-Nicolas- 
des-Champs », 15 heures, 292, ruc 
Saint-Martin (Paris et sou histoire). 

« Notre-Dame et l'fle de ln CIE», 

Î, rue 
cu: 

« Le Marais sud, de l'hôtel Séguier à 
l'hôtel de Sens», 21 heures, métro 
Saint-Paul (Lutèce-Visites). 
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Radio-télévision 

. Les prograusmes complets de radio et de télérision sont publiés chaque semaine dans notre 
dmasche-luodi. Sinification & 
au Ne pas manquer mm Chef-d'œnvre ou classique. 

des symboles : D Signalé dans «je Monde radio-télévision» c1 Film à éviter = On pet voir 

Lundi 17 août 

TF1 

ä : er ec français de Michel Gérard (1983). Avec Jerry ji e 
Blanc, Maurice Risch, Charlotte de Turckheim, Laura Betti. 
Un flic américain vient passer quelques jours de vacances 
chez son ex-femme, en France : celle-ci s'est remariée avec 
an Français moyen visiblement impliqué dans de drôles de 
trafics. Qu'on cime ou pas Ji Lewis, le voir dans un tel 
navet, bète er vulgaire, reste fondémens attristant. Michel 
Blanc avait accepté de participer au film pour jouer une fois 
aux côtés d'un des maîtres du cinéma comique : mais les 
deux hommes, perdus dans un scénario et une mise en 
scène lourdingue, ne peuvent éviter le naufrage. 22.05 Docn- 
mestaire : La baie de tonus les saints. De Monique Tosello. 
2. La chevauchée des dieux 23.05 JouruaL 23.15 Fenille- 
ton : Le Gerfant (6 épisode.) 0.35 Série : Les envabisseurs. 

A2 È 

20-30 Théâtre : Question de géographie. > De John Berger 
et Nella Bielski. Mise en scène : Marcel Maréchal Avec 
Martine Pascal, Marcel Maréchal, Daniel Gélin, Thierry For- 
tincau. 22.30 Magazine : J'aime à la folie. 3. Le théâtre à 
Avignon, avec Agnès Varda. 23.36 Journal. 

FR3 
20.38 Cinéma : Boulevard des asenssins. m Film français de 
Boramy Tioulong (1982). Avec V. Lanoux, J.-L. Trintignant, 
M. Pisier, S. Audran Un romancier, que sa femme et le 

succès vierment de quitter, est entralné dans une intris 
policière, « Boulevard des ossassins » est le premier 
métrage d'un réalisateur de télé qui s'était déjà illustré dans 
Le polar ; il n'y a là rien de vraiment ori; 
sensationnel, mais un 1on afiachant et sympathique. Un petit 
film qu'on peut redécouvrir. 2ZL1S Journal. 22.40 Série : 
‘Histoires vraies. L'affaire Seznec, 23,45 Prénde à La wait. 

CANAL PLUS 

Otmezguine (1986). Avec Michel Bonjenah, Vincent Lin- 
don, Valérie Steffen, Karim Allaoui. 2L50 Flash d'informa- 
tions. 21.55 Corrida. 23.10 Magazine : Le monde da sport. 

COS Cinéma : Le détraqué. # Film américain de Bert Gor- 
don (1972). Avec Vince Edwards, Chuck Connors, Neville 
Brand. 130 Série : Rawisde, 

LAS5 
2025 Tééiim : Pierre et Jean. De Michel Favarl, d'après 
Guy de Maupassant. rançois Marthouret, Blancherte 
Bronoy. 2260 Série : Mission impossiile "22.35 Les cinq 
dernières minutes. 025 Série : L Derrick. 
1.25 Série : Supercopter. 2.16 Série : impossible. 

M6 

de piano à 
(eoregistré le 9 août 1987 au parc de Florans : Chaconme en 
ré mineur, de Bach-Busoni : Berceuse en ré bémol majeur 
opus 57 ; Barcarolle en fa dièse majour opus 60 ; Ballade n° 1 
ea sol mineur opus 25 ; de Chopin ; Soxate pour piano m1 en 
fa dièse mineur opus 11 de Schumann, par Hélène Grimaud. 

FRANCE-MUSIQUE 
29.30 Concert (donné le 1 août 1987 à Montpellier) : 
Concerto pour piano et orchestre n° 1 en fa dièse mineur op. 1 
de Rachmaninov ; ! je | ea mi bémol majeur, de 
Borodine, par philbarmonique 

Lanpuedoc-Roussillon, dir. Emil T< À 

- Mardi 18 août 

talking: Freddie Mercury : France Gal: Lionel Ritchie : 
Phili Russo 17:05 Feuileton : Les Boddenbrnok. (5 épir 

Ver 181$ Sene « Mammis Lo doit de mr, 19 Feaïlle- 
ton : Santa-Burbara. 19.35 Jeu : La roue de 
28.00 Jourual. 20.35 Théâtre : Le pot japonais. Comédie 

ë A Se on one CE . Avec 

Cartes. Marcel velicr. 22.40 Documentaire : Histoires 
naturelles. Emission d'Igor Barrère et Jean-Pierre Fleury. Au 

& 

mi heninges Un is les rs sur les 
côtes de Floride. ournal. 2 Les enrahis- 
seurs. Action de commando, 

A2 
13.45 Téléfilm : Ellis Istand, Les portes de l'espoir. De Jerry. 
Lou dans ie ronde Prod Musuard un an 
Peter Greg Martyn, Faye Duna: Je ie). 
Tableau de l'Amérique au débur du siècle à Lavers L destin 

ere ne Ps no dE 15.30 Feuille- 
ton : Rne Carnot. 1' été. : 

400 m quatre nages (remmies ):; 200 m 
(hommes) : relais 4x 200 m (femmes). 18.50 : Des 

chiffres et des lettres. 19.1: régionales. 19.40 Le 

; f l Ë Ë ë Ë L è de h if 
(1983). Avec Christian Clavier, Charles Deaner, Rosy 
Varte. 17.20 Cabou cadin, 18.00 Série : Les monstres. 
18.30 Flash d'informations. 18.32 Top 50, 19.00 Série : 

et Baïki. 19.25 Jen : La guenle de l'emploi. 
1 Flash d'informations. 20.05 Football, les coulisses, 

Football, Championnat de France : Niort-Saint- 
Etienne. 22.30 Flasb d'informations. 2240 Cinême : Comé- 
de . san ne Een américuis de Woody 
Allen VER Allen, Q Steen- 
burgen (v.0.) ve re en Ce Se 
français de Bernard Borderie (1959). AS Es an 

Eu Balise, à Pi Fist de Philipe Los Car 5 

(1986). Avec Tania Latarjet, Marie Lenoir, Steve 

LAS 

13,15 Série : 14,40 Les dernières miuates. 
1615 ee 2 Le Péboten. 1648 Le temps = 

vie, 18.00 Série : Wonder Woman, 18.50 Série : Surf fais- 

FRANCE-MUSIQUE 
20.00 Concert (douné le 25 juillet 1987 à Bayreuth) : Loben- 
gris, de Wagner, par le Chœur et l'Orchestre du Festival de 
Pr Peter Schneider, chef de chœur : Norbert 

Audience TV du 16 août 1987 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instantanée, région parisienne 1 pont = 82 000 foyers 

Informations 
MÉTÉOROLOGIE MOTS CROISÉS 

VERTICALEMENT 

— 4. Il se prêta à une «sortie» fort 
remarquée. au perfection- 
nement d'un art. — 5. je 

Au cours des prochaines 
quarante-buit heures, une Zone ora- 

use très active traversera la 

ED IE à ss 
kmese Memsate 27-07. 

Qu: : Etre Ha ! 

- 1 ur tr Sus-tm0r | 
FOIS Pa NS ÉTRANETRS 

EN FAN VE SRNELE _ 
BREF RER TELUS 

ÉTANG RES | | 
© Concours. = La ville de LE = ROUE REMRQURE : S sa lat " 

2 ‘ RES EAS ; en 
‘l'Association interentreprises : 5 RE IF CPE i 
Suresnes - Putesux - Saint-Cloud, i SR = organise, les 23 et 24 octobre pro- ONE VF 
Chain, un concours de création # d'entreprises, Ce concours permettra 
eux lauréats de bénéficier du parrai- 
nage et de l'assistance technique des 
entreprises suresnoises. En MU € 

* à et inscriptions 5 D 
jequas S septembre, mairie de # 2% C I D 
uresnes, 2, ruc Carnot, 92150 3 2% A 3 D 

Suresues. TEL : 4506-32-10. l uw 0 wW % IS N © N 
2% 17 P 1 À 

® Des médecins pour les 3 16 A 5 P 
exilés. — Le Comité médical pour les 3 k " 5 N 

31 18 N 2:22 
2 1 N 2 C 
3% 19 © 2 N 
2 18 N 1 9 
% 2 N 15 D 
4 L D 4 D 
% 1 o 2 cC 
9 4 D 1 D 
: 2 : 4 € 

y 3 C 
% 2% î Le 
# 1 ë 2 L He L Æeroterrese malle At tee Mairies 
5 5 N " osent AU SE CARTER 

18 N eu Ge 
% LB D 15 P Lim ; - VEN 2 

C D P T + 

{Document établi œuec le support Lecknique spéciei de la Mé£ L sonia} 
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CONCOURS 

Ecole nationale des vétérinaires 
© Option générale : de Choïlet (414), Renée de Clermont  Joalland æ), Anne-Cécile Julia {50s). 

Gallerande (9), Stéphane de la Rocque Catherine d Olivier 
Fabienne Accary (494), Civistophe de Séverac (907), Alnin de Lamarre  Keravel (24e Bert Kerdelhue Adamus (4845), Franck Aïberny (382), Bertrand de Sannhac Ge 268<). Isabelle Kesseler (384°) 
(429°), Muriel Alnot (240), Christine Eric de Vaulx (10°), Jean-Marc Deber- Marielle Kiester (253), Nathalie Koeï fie 4). Laurie Claude Ange mardi (486), res Decobert (246), (64), Elisabeth Kraft (343), Stépha- 

met AM (467). Catherine Aays Debut (119). Val Dalsoane ie Jean-Luc Laf: (325), Mari (55), Nico Aubry (442), Jean (502). te Deliquet (20), Olivier Annette Me Ce) joare- 

(225), Bernard Avril (385), Franck (440), MaricClaire Del pps De D. Lagrange (82), Valérie Laisse (189%), 

Aymond (48°). Jean-Marie Demandiere (18 @æ). Ph Olivier Lalaae (432:), Isabelle 
Béatrice Babin (219). Carokine- lippe Demarquette (163<), Jean-Marc pr (287), La 

Bailly (301-) puis (8 15 (152, Vérins Descarsin 115" Lace Laprnd (264), Ricard Larsen 

Fans Baimar (12), Katie néant Cyril Devant (224). He De (152), Eabelle Lasseur (205), Gaëie 
(184), Les Barerin (L149, Véroui … quere (>. Karine Dessortenne Lattard (225%), Véronique Lande 

1 Bau- s), ist: le tourmignies : 
dun (438), Ale, cé), (71e), Nathalie Dherbey (aa), re (374), Christophe Le Brech 
Sandrine Baumaire (164). Français Nicolas Dirn (186*), Céline Dore Le Goff (372 
Bayou.(45#), Nicolas Beaufiis (488-}, gisi Bénédicte Douce (353), Gressus E Vs Le Groumellec Catherine Belloc (42), Emmanuel Nathalie Dovetteau (288), Anne Dow (47) Fdique Le Pichon (485 
Bencteau (16-), Fabrice Berdugo  gnac (80°). Valérie Dramard (127). Ladorie jer_ (66°) ns u (342), Alain Bernad (365), Yannick Sylvie Drapier (478), Nioclas! Drion Leclerc (15), Stéphane 
Berraute (360°), Pierre-Jean Berrien (68). Nathalie Drucl (471:), Emma- (482 
(622), Tibory Bertaln (420). Jécme ruelle Druoton ( j 
Boerancourt (131°), Margarin Bevan (408), Eric Dulau (123), Caroline Lemaire (170% 
(336), Muriel Bez (102°), Nathalie Dumas (345), Nicolas” Dumoulin Lenne Emmanuelle 
Bülankt (451+), Jean-Philippe Billet (44#). Catherine Dupoteau (26). (7%) Jérome Lescure (7), Karine (378), Sophie Binder (75), Anne- Nicolas Dupriet (84°), Brano Lesiser Levasseur 

ic Bizard ueane (4). Olivier Duquenne (195) LS be Linie C70). Odile 
(46), Christelle Blaise (1°), Eric (258). Arnauld Durand (341%), Lombant (483), Ofvier Lomé Là Christophe Blanc. érôme Durand (487), Stéphanie Pombard (483), is Der CAS" {51«), Pascal Loriot (250), Claire 

rs ad GE5:10 Lovera (435), Delphine Lugot (94), 
Sn: k L (370), ni Bal ÉD TA y Bo CI), Marie Florence Maceri (437), Sandrine 

ss ), Laurence pet Esculier (266), 65 Pari Éndyin (9%). Maisonneuve Gi Mamis 
ne Bomte (2#). Nofmie Fatome (173), Gwcnselle (352<), Philippe Manceau (277%< Joël Bordino (139°), Botrel . Fanchere Go, an : Gens FareGen Link ds cle 

(##), (230), Marie-Christine Fi 18%), Marin (1 Geneviève 
C2) Vincent- ST Eure Gui Grsph Fee 128), Viiliype PA L larimgue (306-), 

s 194»), Jean-Gabniel Filliat (245), ébast 237 
quin (31°), Stéphanie & (21°), Lie Finck (315). Beau Mec ds Sébsele Moral 4 * Enee 
Éric Bou (19%), Remy Fontier user (937. Franck Martini ((481°). Jean-François 

), Bernard (243 D orterre Massard 
es Prend GE sraiippe { 08), nues Foulard Se ons ervé dei tien Briand (65), Céline , rauzolini (393), Véronique Mathieu (273), Oli- 

orne = es (537), Valérie Fans (22) lier Lrapmeaese (LES Lu ve Gs8 Frans Pinus 
> (66), 31 200), Sophie Gaborit eu, E Eric Gallois a Edouard Mauvais-Jarvis 

Alam Bure (156). _* 13406), Olivier Gamer (346 (00), Maikieu Melia (135*), Pierre- « François ), Gérald Mexichetti è . s (295:), Laure Gardey (47%), Marie-Christine Céepes GS) Nathatic Garia (300), Hené Gauny SH RerÉe 

re (69°), Dominique Calzs- EU Er nr Ga t46). (389 iel Merotto (55), Hervé 

ns (ED) See Ge (ss Ghis € a % Cannet (381); Cécile (Caron (2), GS ee 9: ee GI, De CE 

Cat (6659, Denis Cu Catinaud (18), ge ), Werner Glavinaz Ge 

TE) Ca buohe Ce. selln (250). D Mae Goui (166). Mocccïn (3619 V Fe 

Benoît Collet Gore Laure ten O7 lj (12), Franck Hac- de Baulny AS : b Ouof 
(209), Xavier Combelles (89°), Cathe- T7), Hallier (261°), (32), Sonja (76:), Jean-Pierre 

rine Combettes (116:}, Emmanuel Cor- Hayes (286), Luc Hazotte roi (332°) Ostrowski 
dicr (275), (214),1sa- (19%), Xavier Fébert (16), (409-), Jocelyne (77), Thierry 
belle Correge (52°), Anne Cortot  Heilks (153), Caroke Hervé (338), Pallaoro (469%), Paris (492), 
(465), Sylvie Gus (402), Anne  Céline-Catherine Heudebert (227), Stéphane Pastean ), Sylvie Pan- 
Costzz (410), Jean-François Coulon Ghislaine Hommery (279), Philippe  pert (45), Anne-Marie Perchec (121°), 
f36, Elisabeth Cousinou (419<), Hoartet (368-), Olivier Huln (26), Yannick Peremmes (362*), Florence Per- 

(55), Mario Pere Cubes 29). . min (Si), Maude ia uot (386), Marie-Cécile 
Lourence Da Lage (285), Thierry Jean-Philippe Jaeg (252). Fabien Jar Jaf- (27&), Pierre-Alain Peyrac (175), 

Dahier (198), Jean-Michel fre (441e), Valérie Jammes (58), San- Corinne Piauit (208°), Martine 
(369). Emmanuelle Danel (236*), drine. Japaud (448), Sylvaine Jay nier (457), is Pineau 
Odile Darboss (333), Vincent Dattee (28-), : nn tee (106), AC NE es Pe (5), O5- 
(157), Stéphane Daval (97), Yvcline (212), François Jegou (319), Gildas ae e , RÉ 

Pile (180°), Jérôme Plante (54), Chri 
tine Pochez (491°), Vi 
(41e), Nathalie Poiret (60<), Jean- 
Michel Pol Caroline Poletti 
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11e), Ps Pollet (424), son Nely, 
be Pothet (162), Eric-Michel MAanis et Baptiste, 
Ce en sscnfants Te 

J,RUE DESITALIENS ABONNEMENTS {2 Babe Prieur (D). Sylvie a lp LES SAS DE L'ETE 
CEDEX gent , Vincent ont la douleur de faire part du 

Télex MONDPAR 650572 F SRE ESS (E1$), Claire Puyalto (260), Obvi accidentel part du :cenèe 
Télécopieur : (1) 45-23-06-81 5422 PARIS Puyo (434), Dominique Pyre (390). 5 
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Edité par la S.A.R.L. le Monde 3mois 6mois 9mois 12 mois {401 Jsabelle Raymond (1153. Les auront lieu à Valzer- à 
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A balance commerciale enre- 
gistre l'ensemble des mouve- 
ments physiques de mar- 

chandises qui transitent par nos 
frontières. Elle ne et pas 
d'apprécier l'ensemble de nos 
relations économiques avec 
l'étranger, notamment d'étudier 
comment s’opèrent les paiements : 
elle ne comptabilise pas les 
échanges de services ni les 
dépenses de tourisme. 

C'est cependant un instrument 
précieux pour" juger les échanges 
extérieurs d'un pays, mais aussi 
l'état de son économie tout 
entière, dont la compétition inter- 
oationale est le meilleur des révé- 
lateurs. Or depuis plus d'un siècle 
le déficit de la balance commer- 
ciale de la France a été la règle, 
l'excédent d'assez rares excep- 
tions. Depuis 1973, deux années 
seulement ont été excédentaires. 

il y a certains éléments que 
notre pays ne peut maîtriser (prix 
du pétrole, cours du dollar..). 
Mais la balance commerciale est 
aussi le reflet d'une action, une 
« balance des efforts », comme les 
Allemands appellent leur balance 
des paiements courants (Leis- 
tungsbilan:). 

L — De 1973 à 1986, notre 
ays, excédentaire pour ses 

industriels comme pour 
ses agricoles, ne pouvait 

cchents le coët croissant de où le coût croissant de son 
approrisionnement énergétique. 

L'année 1986 marque une rup- 
ture complète à cet égard. 

1. 1l y a eu, non pas deux, mais 
trois chocs pétroliers. 

En 1973 ic quadruplement du 
prix du pétrole, et en 1979 le 
second choc pétrolier, ont brutale- 
ment accru le coût de notre « fac- 
ture énergétique ». Mais l'appré- 
ciation constante du dollar a 
représenté pour notre commerce 
extérieur un « choc » comparable. 
Le coût du pétrole importé en 
moyenne annuelle est passé de 
1015 francs par tonne en 1980 à 
L889 francs en 1984 et n'a que 

A décision rendue le 28 juillet 
dernier par le Conseil consti- 
tutionnel à propos de l'exer- 

cice du droit de grève dans le sec- 
teur public a donné lieu à une 
double méprise : on s'est mépris, 
en effet, tant sur la portée immé- 

diate de le décision que sur sa por- 
tée à moyen ou à long terme. 
On se rappelle que, en pleine 

grève des contrôleurs aériens, la 
règle dite du trentième indivisible 
a été rétablie par le Parlement sur 
amendement né successive 
ment par deux députés de la 
majorité, Revenant au système 
abrogé par la loi Le Pors d'octo- 

bre 1982, le texte voté prévoyait 
que la cessation de travail pen- 
dant une durée inférieure à une 
jourvéce de travaïl — et quelle que 
soit cette durée — lieu à 
une retenue égale à un trentième 
du traitement ou du salaire, 
s'agissant des fonctionnaires de 
l'Etat et des collectivités territo- 
riales ainsi que des agents des ser- 
vices publics. 

Saisi par quatre-vingt-douze 
députés socialistes et radicaux de 
gauche, le Conseil constitutionnel 
a partiellement annulé ce texte. 
Et d'après les commentaires for- 
mulés aussitôt après, cette déci- 
sion aurait sanctionné l'atteinte 
portée par le gouvernement au 
droit de grève, 1out en instituant 
un régime discriminatoire, quant 
à l'exercice de ce droit, entre. 
fonctionnaires. de l'Etat et autres 
agents des services publics, 
l'application de La rêgle du tren- 
tième indivisible étant licite pour 
les. premiers er aon pour les 
seconds. / 

La réalité est pour le moins dif- 
férente : sur le fond, le Conseil 
Constitutionnel a reconnu la posst 
bilité d'appliquer La règle du 1ren- 
tième indivisible non seulement 
aux fonctionnaires de l’État, mais 
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Echec à la balance des efforts 
par EDITH CRESSON (*) 

légèrement fléchi en 1985 
(1 844 francs) pour tomber bru- 
talement à 774 francs en 1986. 

En 1986 La facture énergétique 
a été divisée par deux (— 90 mil- 
liards de francs contre — 181 mil- 
liards en 1985). Puisque notre 
déficit commercial n'atteignait 
que 30 milliards de francs en 
1985, on aurait pu s'attendre pour 
1986 à un confortable excédent. 
L'équilibre ne fut même pas 
atteint, à cause de l'écroulement 
brutal de notre solde industrieL. 

2. La rupture de 1986 : 
L'excédent industriel (indus- 

trie + divers) a presque été divisé 
par trois ep un an (+ 90 milliards 
de francs en 1985 : + 35 milliards 
de francs en 1986). À mesure que 
se poursuivait «la politique de 
redressement du gouvernement 
actuel il est devenu négatif pour 
la première fois 1987 (— 7,3 
milliards de francs depuis le 
début de l'année). 

Cette détérioration concerne 
tant les biens d'équipement pro- 
fessionnel que les biens de 
consommation (— 12.7 milliards 
de francs pour les cinq premiers 
mois de l’année). Elle est encore 
plus dramatique pour les seuls 
Échanges industriels civils. 

Le sotde n'avait que légèrement 
régressé en 1985 rapport à 
l'année record qu'avait été 1984 
{environ 100 milliards de francs 
contre 30 milliards seulement en 
1980). Personne ne s'attendait 
donc à un écroulement aussi bru- 
tal à partir d'avril 1986, d'autant 
moins que les trois premiers mois 
de l'année avaient été bons 
(+9 milliards). 

Après les faits, tentons de 
déterminer les causes. 

IL. On peut regrouper les causes 
de la faïblesse de notre commerce 
nn trois grandes catégo- 

I. Une baisse aussi brutale de 
nos perse industrielles 
s'explique en partie par des rai- 
sons conjoncturelles. 

‘ 

Les effets négatifs du «con- 
tre—choc » pétrolier de 1986 ont 

particilement compensé le gain 
économies énergétiques. La 

baisse des grands contrats déjà 
amorcée depuis quelques années 
s'est amplifiée (crise de solvabi- 
Tité des pays du tiers-monde, dimi- 
nution impressionnante du revenu 

les pa: ucteurs de pétrole), 
Cette Latution a êté plus défavo- 
rable pour notre pays que pour 

nos partenaires, compte 1enu de la 
répartition géographique de nos 
échanges. 

La baisse du dollar, globale- 
went positive pour notre balance 
commerciale, a freiné notre com- 

échanges, d'une spécialisation ina- 
déquate. Le Japon et la RFA ont 
une spécialisation qui les rendent 

particulièrement puissants dans 
e multiples branches {métallur- 

gie, construction mécanique et 
électrique, matériel de préci- 
sion..). 

Nos habitudes culturelles, le 
système de commandement sou- 
vent désuet, le manque de percep- 
tion des nouveaux critères de qua- 
lité et de fiabilité, le sentiment 
insuffisant de l'absolue nécessité 
de la formation permanente. 
l'indifférence ou le manque de 
souplesse devant les exigences du 
marché en permanente évolution 

Sujet : 
« Expliquez pourquoi la balance commerciale 
de la France est généralement déficitaire 

depuis 1970. » 
(Baccalauréat. Economie, série B, juin 1987.) 

itivité sur les pays de la zone 
per Plus délicat est un juge- 
ment sur notre compétitivité prix. 

La productivité a évolué en 
France, de 1983 à 1986. mieux 
qu'en RFA, au Royaume-Uni et 
aux Etats-Unis (analyse du Cen- 
tre d'études des revenus et des 
coûts). 11 ne semble pas en outre 
que nos faiblesses proviennent de 
coûts salariaux particulièrement 
élevés (ils sont supérieurs de 
15,4 % en Allemagne, et l'écart 
tend à s'accroitre) ni d'une durée 
conventionnelle du travail anor- 
malement réduite par rapport à 
nos parlcnaires européens 
(1763 heures en France contre 
1708 heures en RFA). 

2. Les faiblesses structurelles 
de l'appareil productif et des 
capacités d'exportation de la 
France. 

Notre pays souffre, en dehors 
d'une mauvaise orientation de ses 

LE DROIT DE GRÈVE DANS LE SECTEUR PUBLIC 

Une double méprise 
par LOUIS FAVOREU (*) 

à l’ensemble des agents des ser- 
vices publics. Simplement, «en 
l'état actuel de la législation, 
cette règle ne peut s'appliquer 
aux agents autres que les fonc- 
tionnaires de l'Etat, parce que n'a 
pas été mis en place préalabie- 
ment (ou n'a pas été maintenu) le 
«mécanisme» permettant de 
mettre en œuvre cette règle sans 
risque de porter atitinte aux 
droits des salariés. 

C'est pourquoi, sur ce point 
seulement, et «en l'état». la dis- 
position législative concernée a 
été déclarée irrégulière (trei- 
zième considérant). Cela signifie, 
en clair, que le législateur pourra, 
dans un nouveau texte, étendre La 
règle du trentième indivisible au- 
delà des fonctionnaires, dès lors 
qu'il aura mis en place un méca- 
nisme semblable à celui qui existe 
pour ceux-ci, et dans La mesure où 
seront pris en compte La « narure 
des divers services concernés » 
ainsi que «l'incidence domma- 
geable que peuvent revëtir, pour 
da collectivité. les cessations 
concertées de travail ». 

extensibles 

Cette précision étant apportée, 
on constatera que le Conseil 
constitutionnel a non seulement 
rejeté les prétentions des requé- 
rants sur 1ous les auires points — 
et cela en vertu d’une jurispru- 
dence bien établie — mais qu'il a, 
av surplus, ouvert de nouvelles 
possibilités au légistaieur. 11 
confirme tout d'abord que, 
comme il l'avait estimé en 1977, 
la retenue sur traitement «72 

par elle-même le caractère 
d'une pénalité financière + mais 
simplement celle d'une « mesure 

de portée comptable » : et cela 
même si, Contrairement à ce que 
soutenaient les députés requé- 
rants, la rêgle du trentième indivi- 
sible est appliquée à une inexécu- 
tion du service pour fait de grève 
(ce qui est nouveau car, en 1977, 
il n'y avait pas grève à propre- 
ment parler). A la condition, Evi- 
demment, que la retenue puisse 
être opérée sans qu'il soit néces- 
saire de porter une appréciation 
sur le comportement de l'agent 
{dixième considérant). 

Confirmation est également 
donnée de ce que “le droit de 
grève, s'il est un droit constitu- 
tionnellement garanti, n’est pas 
un droit absolu, et que sa néces- 
saire conciliation avec le principe 
de continuité du service public 
peut entraîner des limitations à 
son exercice, voire son interdic- 
tion Et ces limitations ou inter- 
dictions peuvent s'appliquer aux 
fonctionnaires comme à tout 
agent (de droit public ou de droit 
privé} des services publics (juris- 
prudence du 25 juillet 1979, 
confirmée le 18 septembre 1986 
et reprise le 28 juillet 1987). 

Mais ce qui est vraiment nou- 
veau dans la décision du 28 juillet 
1987 et lui confère sa véritable 
portée, c'est que — outre le fait 
que l'application de la retenue sur 
salaire et de la règle du trentième 
indivisible sont désormais compa- 
tibles avec la protection du droit 
de grève, et cela même si l'agent 
n'est pas fonctionnaire — le 
Conseil constitutionnel donne, per 
avance, l'autorisation au lépisla- 
teur de prendre les mesures néces- 
saires pour assurer la continuité 
du service public malgré + /e 
recours repéié à des grèves de 
courte durée affectant-anormale- 

€} Professeur à l'université d'Aix- 
Marseille. 

expliquent nombre d'échecs. 
A l'inverse du cas français, 

l'industrie japonaise a su anticiper 
les besoins de la clientèle interna- 
tionale solvable en produits de 
consommation. La rapidité et la 
fluidité des informations du sys- 
tème japonais dans les entreprises 
et sur les marchés expliquent, 
pour une large part, l'augmenta- 
tion considérable de la balance 
commerciale du Japon, basée sur 
un très fort solde industriel. 

LI est naïf de penser qu'aucune 
action de l'Etat n'a 
le développement industriel ja 
nais ou celui des nouvelle- 
ment industrialisés asiatiques. 
Souvent évoquée, à juste titre, 
joue aussi l'insuffisance de nos 
investissements à l'étranger, 
industriels, commerciaux et 
bumains. 
C») Ancien ministre du redéploiement 

industriel et du commerce exterieur, 

ment le fonrtionnement régulier 
des services publies ». Non seule- 
ment est ainsi entérinée la techni- 
que de la retenue sur salaire par 
trentième indivisible en cas de 
grève ; mais encore, le législateur 
est autorisé à prendre, en sus, 
d'autres mesures destinées à pré- 
server l'intérêt général et cela 
même s'il s'agit d'agents de ser- 
vices publics industriels et com- 
merciaux, per exemple. 

Deux réflexions quelque peu 
impertinentes pour terminer. La 
première s'adresse aux juristes : 
conformément à La Constitution 
selon laquelle « Je droit de grève 
s'exerce dans le cadre des loïs qui 
le réglementent -, le législateur 
est invité, et même encouragé, à 
exercer sa compétence. L'on ne 
s'en plaindra pas; mais si l'on 
songe que, depuis l'arrêt Dehaene 
rendu par le Conseil d'Etar en 
1950, et jusqu'à récemment, 
c'était le gouvernement qui exer- 
çait certe compétence, on s’éton- 
nera qu'aujourd'hui il ait prati- 
quement demandé au Conseil 
constitutionnel d'affirmer qu'une 
révision de la Constitution était 
nécessaire afin de préciser que la 
retenue sur traitement des contré- 
leurs aériens se fera sur la base 
d'une journée et non d'une heure. 

La seconde réflexion s'adresse 
aux politiques : certains penseront 
que les députés de l'opposition ont 
eu tort de faire un recours qui 
apporte en définitive de nom- 
breuses satisfactions au gouverne- 
ment. Mais, en fait, une majorité 
de gauche revenant au pouvoir 
pourrait aussi Wrouver son compte 
dans une législation qu'elle 
n'aurait pu — politiquement — 
faire elle-même adopter et qui, de 
ples, a reçu l'onction du Conseil 
constitutionnel. Alors, double ou 
triple méprise ? = 

3. Aux incertitudes conjoncru- 
relles, aux faiblesses strucru- 
relles s'ajoutent les carences ou 
erreurs de la politique économi- 
que aujourd'hui suivie. 

Le gouvernement semble sous- 
estimer la gravité de la situation. 
Si nous avions à acquitter la 
même facture énergétique » 
qu'en 1985, notre déficit commer- 
cial serait aujourd'hui supérieur 
à 120 milliards de francs sur une 
base annuelle. En 1982, complai- 
samment décrite comme l'année 
terrible, le déficit global avait 
atteint 90 milliards de francs: 
mais les échanges industriels 
étaient excédentaires de 30 mil- 
liards de francs. Ils sont 
aujourd'hui négatifs. 

Plusieurs erreurs majeures ont 
été commises qui s'inscrivent dans 
la tradition de faiblesse historique 
du capitalisme français : 

— Sacrifier l'avenir en ampu- 
tant systématiquement l'an der- 
nier les budgets de recherche : 

— Croire que la politique 
macroéconomique globale allait 
seule faire merveille en renonçant 
à toute politique industrielle. 

L'exemple du plan textile, en 
1982 montre que même les sec- 
teurs, apparemment condamnés 
par la concurrence internationale 
peuvent redevenir compétilifs s'ils 
bénéficient de l'aide initiale de 
l'Etat. Et alors même que la 
concurrence est devenue impi- 
toyable, notre système d'aide à 
l'exportation s'est délité au point 
de perdre parfois tout caractère 
incitatif., Sans fournir des 

beau à des entreprises non 
performantes, il faut au moins 
aux firmes françaises les moyens 
de faire face à une concurrence 
étrangère, beaucoup plus aidée 
qu'on ne le croit, et d'une manière 
dissimulée. 

Il y a eu aussi le choix d'une 
politique de franc faible pour res- 
taurer notre compétitivité prix, 
alors que, n'ayant pas dans beau- 
coup de secteurs les moyens 
d'augmenter nos ventes. nous 
souffrons à plein des effets per- 
vers des dévaluations. Les deux 
dévaluations faites par l'actuel 
gouvernement ont contribué à la 
forte dégradation de notre solde 
commercial à l'égard de la RFA 
en 1986 comme en 1987. Au 
contraire, la fermeté du franc 
entre 1983 et 1986 explique, entre 
autres facteurs, par une améliora- 
tion des termes de l'échange 
industriel La remarquable progres- 
sion de natre solde industriel pen- 
dant trois ans (+ 30 milliards de 
francs en 1982 ; + 60 milliards en 
1983; + 100 milliards en 1984) 
et une bonne résistance en 1985 
(+ 90 milliards). 

Enfin le gouvernement a fait le 
choix -de ne pas prélever sur les 
ménages le gain de pouvoir 
d'achat occasionné par la baisse 
rapide des prix de l'énergie. Mais 
surtout, tout en menant une politi- 
que salariale très stricte, il a dis- 
tribué des revenus supplémen- 
taires (déductions fiscales, 
augmentations d'honoraires, etc.) 

à une fraction privilégiée de La 
population — d'où des importa- 
tions supplémentaires dans des 
secteurs où l'offre française n'est 
pas suffisante : électronique, voi- 
tures de forte cylindrée, etc. 

Abandonner brutalement des 
secteurs entiers de l'appareil pro- 
ductif, en ne consacrant pas les 
moyens suffisants à une relève par 
des branches plus porieuses d'ave- 
nir : essayer de gérer, sans succès, 
quelques grands équilibres écono- 
miques en renonçant à toute poli- 
tique industrielle et à toute adap- 
tation sérieuse de notre système 
d'aide au commerce extérieur : 
espérer de repiätrages monétaires 
un redressement de notre compé- 
titivité ; réussir à ne pas maîtriser 
la consommation interne tout en 
réduisant le pouvair d'achat des 
salariés, ne constituent pas les 
moyens de faire face à la dégrada- 
tion qualitativement sans précé- 
dent de nos échanges extérieurs. 

Il faut avant tout favoriser la 
recherche et l'investissement pro- 
ductif. Depuis 1973, la France a 
pris dans ces domaines un retard 
incontestable. Sans parler des 
coupes sévères dans le budget de 
la recherche, l'investissement 
indusiriel aura augmenté deux 
fois moins vite en 1986-1987 
qu'en 1984-1985 (6 % contre 
13%). 

Le rôle de l'Etat. c'est de pré- 
parer le long Lerme. Les commen- 
taires désabusés sur les chiffres 
du commerce extérieur, et plus 
spécialement du solde industriel, 
ne peuvent lenir lieu de politique. 

Le désintérêt traditionnel des 
détenteurs de capitaux pour 
l'industrie constitue notre premier 
handicap. Ailleurs, au contraire, 
la volonté affirmée et l'appui des 
gouvernements, une remise en 

cause sévère des méthodes de ges- 
tion et de fabrication, un effort 
considérable de compréhension et” 
d'anticipation des marchés exté- 
rieurs et de recherche- 
développement adapté aux prévi- 
sions de la demande ont permis 
une expansion rapide. 

Dans l'Europe et autour de 
l'Europe de 1992, la place de ja 
France se mesurera, pour une 
grande part, à sa Capacité de se 
mobiliser sur le terrain des 
échanges industriels — qui sont le 
support de bien d'autres 
échanges : de services, financiers, 
cuhurels. = 

Dans cette série « devoirs de 
vacances », nous avons publié, Le 

semaine dernière, la « copie » de 
M. Michel Noir, ministre du com- 
merce extérieur, sur ce même 

Delebarre. ancien ministre du 
travsël, sur le financement des 
retraites. 
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La chronique de Paul Fabra 

L'ascension de Wall Street : 
sent, au vu des statistiques, sans 
commune mesure avec ceux dont ont 

profité les détenteurs de titres. Pendant 
les cinq années sous revue, le produit 
national américain a augmenté en dollars 
courants de quelque 40 % — de 20 % 
« seulement », si l'on élimine les effets 
de la hausse des prix. 

politique de crédit besuconp Plus active 
en rachetant ën M85se, selon un pro- 
cessus souvent décrit dans ces 
colonnes, des titres de la darte publique 

” américaine, Mais, à partir de l'automne 
1986 et jusqu'au printemps 1987, ces 
imerventions ont été reinyées et amph- 
fiées par les banques centrales du 
Japon, de l'Allemagne fédérale, de 1x 
Suisse et de quelques autres pays, qui 
ont racheté d'énormes quantités ds dot- 
lars {pour en freiner la chute), immédia- 
‘tement placées en titres de la dette 
publique américaine. 

OUR un rendez-vous, ce fut un 
rendez-vous. Après les exploits, 
qu'elle n'a pratiquement cessé 

d'accumuler au cours des dernières 
sernaines et des derniers mois, la Bourse 
de New-York ne pouvait célébrer le cin- 
quième anniversaire de son spectaculaire 
redressement que par une nouvelle 
hausse. Celle-ci n'a pas manqué de se 
produire, comme si le marché obéissait 
aux mystérieuses injonctions du calen- 
drier. 

Par rapport au point le plus bas de sa 
phase baissière précédente, aätteint le 
12 août 1982, l'indice Dow Jones, qui 
était tombé ce jour-{à à 776,92, a pres- 
que quadruplé depuis lors. ll s'est établi 
le 13 août 1987 à 2691,49. Sa pro- 
gression n'a pratiquement cessé de 
déjouer les pronostics de ceux, très 
nombreux dans las milieux financiers, qui 
annoncent régulièrement le dégonfle- 
ment d’une énorme bulle de savon. 

Les commentaires ne manquent pas, 
qui essaient d'expliquer ce phénomène, 
ou plutôt — car c'est plus facile — qui 
tentent d'en supputer les conséquences, 
notamment sur le terrain politique. 
Comme si l'énormité des profits que 
laissa supposer l'ampleur du mouvement 
ivitait à une sorte de pudeur répara- 

tice, ce sont ses aspects négatifs qui 
sont relevés à l'envi, tant dans la presse 
de droite que dans la presse « libérale », 
terme qui, dans le vocabulaire américain, 

signifie, comme on le sait, « de gauche à. 

Beaucoup d'observateurs y voient 
très sérieusement la matière d'un argu- 
ment de poids entre les mains des 
démocrates pour dénoncer, au cours de 
la prochaine campagne présidentielle, les 
méfaits de l'administration Reagan. La 
preuve n'est-elle pas faite que l'impu- 
dente politique menée par cette dernière 
8 d'abord et avant tout tourné à l'avan- 
tage de Wall Street? Les progrès rés- 
lisés par l'économie « réelle » apparais- 

Or nombreux sont, parmi les investis- 
Seurs tant individuels que profession 
nels, ceux qui sont entrés avec retard 
dans le marché, faute de croire aux 
chances de durée de la reprise. C'est à 
partir de l'été 1982 que l’ancien prési- 
dent du Système de réserve fédérale 
{institut d'émission des Etats-Unis) Paul 
Volcker, a résolu d'abaisser les taux 
d'intérêt qu'il avait précédemment laissé 
monter très haut pour briser l'inflation. 

La raison fondamentale qui l'a poussé 
à modifier plus tôt que prévu sa politique 
sur ce point a été précisément la crainte 
de voir des taux maintenus à des niveaux 
trop élevés rendre encore plus inextrica- 
ble la situation des pays surendettés, 
comme le Mexique. Qui dit baisse des 
taux dit hausse des titres à revenu fixe. 
Or beaucoup de particuliers achètent des 
obligations quand les taux sont élevés, 
Pendant les périodes d’élévation de ces 
derniers parce qu'ils n'ont les yeux fixés 
que sur les coupons. 

Mais, l'expérience aidant, les profits 
encaissés grâce à la revalorisation 
énorme des titres à revenu fixe à partir, 
de nouveau, du printemps 1974, furent 
largement répartis (de mai 1974 à juin 
1985, Les taux d'intérêt à long terme .- 
baïssèrent de presque de moïnié, de 
14 % aux alentours de 7 %). If amiva 
cependant un moment où l'engouement 
pour les actions, si justifié qu'il füt 

encore, ft manquer à plus d’un le nou- 
veau Cache. ë 

Pendant l’année 1986 et au début 
1987, les fonds mutuels spécialisés 

dans les obligations recueillirent encore 
presque trois fois plus d'argent que les 
fonds spécialisés dans les actions. Ce fut 
Pourtant l'époque où les placements en 
actions commencèrent in 
intéressants que ceux ‘en obligations. Il 

fallut le quasi-débôcle du marché abliga- 
taire au printemps de cette année, occa- 
sionnés per la remontée des taux, pour 
qua l'investisseur ds tout poil commence 
à ne plus jurer que par les actions, deve- 
nues la nouvelle idoïe ou, si l'on préfère, 

Cependant, discussions n'occu- 
pent qu'en apparence les esprits — et 
parmi eux, plus particulièrement, les 
beaux esprits. La seule question qui 
préoccupe les Américains (et sans doute 
aussi les Français, les Japonais, les 
Espagnols, etc.) porte sur le point de 

savoir si la hausse va ou non continuer 
et, dans l'affirmative, si elle va se pour- 
suivre pendant encore un certain temps. 

La prospérité du secteur financier ne 
fait évidemment aucun doute. Dans ls 
seule villa de New-York, il occupe désor- 
mais quelque cent cinquante mille per- 
sonnes, soit le double d'il y a une dizaine 
d'années. Un emploi sur trois qui a été 
créé dans l'agglomération l’année der- 
nk l'a é r les firmes — ban : ” Eh nes E jun 1982 à fin juin 1983, les 1® dernier avatar du veau d'or. le métier est de faire commerce épargnants américains, 88587 _ S'interroger sur la suite probable des. . d'actions et d'ébligations. peu nombreux, qui placèrent leui événements conduit inévitablement à argent dans les fonds mutuels, investi rechercher la cause principgie qui a 

rent dans les obligations, tandis que leur conduit, aux Etats-Unis et dans le . avoir se revalorisait en moyenne de monde, à assister à un nouveau type 35.%. Mais quand on se rapporte aux. d'inflation qui se traduit d'abord, et 
articles de presse de l'époque, le plupart. avant tout, par une hausse du prix des. des experts déconseillaient ce genre de actifs financiers. 
placement, qui se révéla pourtant, à ce 
moment-là, le plus rémunérateur -de 
tous. C'est que là, ces experts parta- 
geaient le scepticisme du public sur la : 
probabilité d'une déstabilisation durable. 
Îls croyaient que les taux remonteraient 
vite et très fort. 

ES réserves en devises du système 
monétaire ont augmenté de 20 % 
à 30 % en l'espace de quelques 

à la création des liquidités. Capendanr . 
deux autres facteurs .sûnt. intervenus 
entre-temps : grâce à la baisse du doilar, 
les produits « made.in USA » sont 
devenus très compétitifs; cela ne s'est 
pes traduit par un redressement -de la 

mais par une augmentation très impor- 

pig ; À 

- Siles salaires aux Etats-Unis conti. 
nuent à n'augmenter que très: légère- 

ment, les bénéfices devraient poursuivre 
leur forts augmentation. Aujourd'hui, le 
taux de rendement des entreprises amé- 
ricaines dépasse désormais le niveau 
Pourtant encore élevé des taux d'intérêt. 
C'est un formidable accélérateur pour le 
marché financier américain, qui, d'après 
les meilleurs spécialistes, ne serait 

:_ &ujourd’hui menacé que par un accident, | 
toujours possible selon eux, sur le mar- 
ché de Tokyo jugé beaucoup plus vulné- 
rable que celui de Wall Street. 
Conseil final à l'investisseur qui aurait 
d'aventure lu ces quelques fignes : qu'il 
les oublie aussitôt et ouvre les yeux. Le 
monde dans lequel nous vivons est plein 
de périls imprévisibles et de pièges. mt 

Cependant, c'est à peine forcer la réa- 
lité que de parier, à propos de la double 
et phénoménals hausse à laquelle on a 
assisté depuis le mémorable été 1982 — 
marqué encore {la coïncidence n’est pas 
fortuite) par la crise mexicaine, révélant 
l'nsolvabilité des pays latino-américains, 
— d'une suite d'occasions plus ou moins 
ratées. Ce qu'il est de la plus haute 
importance de noter, c'est que ce mou- 
vement de hausse a emporté aussi bien 
les actions que les obligations. 

Un phénomène de la plus haüte . 
importance s'est produit depuis le début 
de 1986 pour ranimer l'économie améri- 
caine, alors essoufflée. Les autorités 

depuis le début de l'année dernière, une 
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Alternatives 77: 
es-tu EE Éeoterpeamr Es Ron dite ; Me 5 : lose. #4 déetaré fa peine A lecture des revues met en mésienne, et Sergio Parrinello, Elle a donc comme cbjet une  rantes de longue et avec mie réelle et le monétaire, la non  (producteurs.indépendants, capi- as 6 Ha, de mer du IS 

L lumière, dans La corporation an lés travaux étendent la por- « économie monétaire de produc- la manière dont elle exclut du spécificité du marché du travail,  talistes individuels et firmes) et HALLE 5 .. Mrs Leo pére È 
des économistes, un trouble  tée de la théorie des prix de pro- _rion », c'est-à-dire une économie À Champ de l'analyse économique la conception abstraïte du temps” de « ceux qui ne le font pas » dr 6 EFSRAN er D RE es 

aux manifestations diverses (1). , duction. ne le temps, Ds et l'étude des anriciparions (2). » qui conduit à une + exc/usion bien (salariés, chômeurs et rentiers). Le se een ° 
Tous, certes, ne sont pas touchés ; É c la monnaie, sont inhérents : beaucoup travaillent bardés de En arrière-fond, donc, un dou- 
certitudes ; d’autres approfondis- 
sent des points de recherche aux 
limites rassurantes : d'autres 
encore se ferment aux questions, 
s’interdisent le doute : un joli 
modèle, une courbe, un rien, les 
rassérène. 

D'autre, insatisfaits de l'« ana- 
lyse traditionnelle », cherchent. 
L'analyse traditionnelle : cette 
expression permet de regrouper 
différents courants, tels que 
l'approche néo-walrasienne de 
l'équilibre général, la nouvelle 
macro-économie classique, le 
monétarisme ou le synchrétisme 
keynéso-néoclassique. Et ce sont 
des auteurs soucieux de construire 
une « approche théorique alter- 
native - qui se sont réunis de 1981 
à 1985 à Trieste, dans une école 
internationale d'été organisée par 
le Centre for Advanced Economic 
Studies. 

Richard Arena. du Latapses — 
unité de recherche du CNRS — et 
de l'université de Nice, nous pré- 
sente un bilan de ces rencon- 
tres (2). A l'origine de ceute ini- 
tiative, Pierangelo Garegnani, 
fondateur et principal théoricien 
de l'approche du surplus, Jean 
Kregel. fédérateur (avec Alfred 
Eichner) de l'école post- 

ble effort de ressourcement : chez 
Ricardo d'abord, en partie dans le 
prolongement de l'œuvre de 
Sraffa, et, bien sûr, chez Keynes : 
et, en présence, des auteurs 
appartenant à deux courants dis- 
tincts, « post-keynésiens » et 
«théoriciens” du surplus», sou- 
cieux, les uns et les autres, de pro- 
mouvoir une « alternative 
féconde» à l'analyse tradition- 
nelle. 

Selon J. Kregel, cité par 
Richard Arena, « Ja théorie post- 
keynésienne peut être présentée 
comme un rejet de la possibilité 
d'exprimer la théorie de Keynes 
dans le « langage » de la théorie 
conventionnelle. Elle recherche 
plutôt à « étudier les forces qui 
- déterminent des changements 
- dans l'échelle de la production 
-et de l'emploi », ainsi que leur 
croissance et leur répartition, une 
Jois reconnu le fait qu'au sein 
d'une -« économie monétaire », 
“c'est-à-dire d'une économie 
+ dans laquelle « les vues chan- 
* geanres à l'égard de l'avenir 
»sont capables d'influer sur la 
* quantité d'emplois -, la mon- 
naie intervient d'une manière 
essentielle et particulière dans la 
représentation de l'écono- 
mie (2).» 

"HISTOIRE de la pensée 
économique : conception 
de la monnaie, d'Aristote 

à Marx et de Law à Keynes, 
Cahiers d'économie pohtique, 
1987, n° 13 ; Cantillon et Law, 
©. Neurath, J. Rawis, Econo- 
mies et sociétés, PE 7, mars 
1987 ; Malestroit, Revue éco- 
nomique, juillet 1987 ; les 
Publications d'histoire économi- 
que du XX: siècle, les Annales 
féconomies, sociétés, civilisa- 
tions}, mars-avri 1987. 

Les revenus en France de 
1983 à 1986. Documents du 
CERC, 3" trimestre 1987: et 
les salaires en 1986, Economie 
et statistique, maï-juin 1987, 

Le financement du « faire 
faire », les « dépenses fis- 
cales », les finances locales, 
Revue française da finances 
publiques, 1987, re 18. 

Kaléidoscope 

science et culture. 

L'industrie face à la révolu- 
tion financière, le conseil en 
managemen, Politique mdus- 
trielle, été 1987: la sous- 
traitance, les services pour 
l'industrie, Economie et statisti- 
que, mai-juin 1987. 

Sur les crises de l'OPEP 
1980-1987, Revue de l'éner- 
gie, juin 1987; l'impact des 
chocs pétroliers sur l'économie 
française, Revue économique, 
juillet 1987. 

Un an après Tchernobyl, le 
nucléaire en question, Wallonie 
87, n% 3-4, 1987 ; les énergies 
nouvelles et renouvelables, 
Revue de l'énergie, juin 1987. 

Et encore : un numéro spécial 
des Temps modernes, juin 
1987, sur Le Brésil ; et un dos- 
Sier d'Esprit, juillet 1987, sur 

= 

une économie de production pour 
le marché, avec deux types de 
décisions (donc d'incertitudes et 
d'anticipations), les unes concer- 
nant le niveau de l'offre pour une 
production à mettre en œuvre et 
les autres concernant un futur 
plus éloigné, qui permettra ou non 
de rentabiliser un investissement 
à réaliser : une économie de mar- 
ché capitaliste, avec trois groupes 
d'agents, les entreprises, le sala- 
riat (organisé) et les capitalistes 
financiers. Eléments clés de cette 
économie, répétons-le, le temps, 
l'incertitude — a vraie, celle qui 
n'est pas probable (3) — et la 
monnaie. 

Mais la théorie post- 
keynésienne n'est-elle pas suffi- 
samment solide? N'at-elle pas 
montré sa capacité à fonder de 
nombreuses analyses ? A-t-elle 
besoin d'apports de La théorie des 
surplus ou plus largement des néo- 
ricardiens ? Si les réponses expli- 
cites n'ont pas été formulées, les 
questions suffisent à évoquer 
quelques difficultés du dialogue. 

Des approches 

divergentes 

Partenaires de cette discussion, 
des économistes dont le ressource- 
ment s'effectue, par-delà Keynes 
et Marx, chez les ciassiques, 
Ricardo d'abord, mais aussi 
Smith et Quesnay. Au cœur de 
leur analyse, La notion de surplus 
social, clé pour l'étude non seule- 
ment de la répartition, mais aussi 
de la production, de l'accumula- 
tion et de la monnaie, le système 
sraffaien du prix de production 
s'inscrivant dans une analyse de 
longue période. 

Mais, outre les désaccords toca- 
lisables avec lés post-keynésiens, 
par exemple sur la détermination 
de l'investissement ou sur la pré- 
férence pour la liquidité, les diver- 
gences d'approche étaient trop 
fortes : - L'accent mis par la 
théorie post-keynésienne sur les 
Phénomènes monétaires, l'impor- 
tance de la courte période et le 
rôle joué par l'incertitude 
contrastent singulièrement avec 
la place que l'approche du sur 
plus accorde aux phénomènes 
réels et aux tendances persis- 

Visiblement, la confrontation 
des deux approches ne s'est pas 
révélée positive... si ce n'est 
qu'elle a aidé à s'exprimer, dans 
Chaque camp, des positions dis- 
cordantes. Et c’est à titre person-- 
nel, pour éviter semble-t-il de 
clore sur une note trop pessimiste, 
que Richard Arena indique 
qu'une troisième approche, celle 
qui ressort de l'œuvre de Luigi 
Pasinetti, aurait pu — pourrait ? 
— être une base de dialogue 
fécond (2). 

Mème souci de dégager une 
alternative. Démarche profondé- 
ment différente : Michel de 
Vroey, de l'université catholique 
de Louvain, nous propose, avec 
une ambitieuse modestie, sa 
« contribution à la construction 
d'un paradigme nouveau (4).» II 
a bien conscience de la dispropor- 
tion des forces : d'un côté le para- 
digme de l'équilibre général, 
« bien constitué, fort de myriades 
de chercheurs: spécialisés » : de 
l'autre, son effort personnel pour 
formuler - l'ébauche d'un para- 
digme nouveau, fruit des travaux 
dispersés d'un nombre restreint 
de chercheurs ». 

Toutefois, il sent bien qu'il y a 
une référence commune à trouver 
— un pont à jeter? — entre la 
Jeune école française fondée sur la 
lecture hétérodoxe de Marx'et de 
Keynes, l’école de la régulation, 
les économistes post-keynésiens et 
“des auteurs à la marge des 
paradigmes traditionnels, comme 
Clower, Hicks, Leijonhufvud, 
Minsky et Shackle (4) ». Ï] s'at- 
taque donc de front à la théorie de 
l'équilibre général, diverse certes, 
maïs dont l'équilibre walrasien 
constitue la base essentielle. 

Il en dégage les traits princi-. 
paux : l'équilibre, d'abord, qui 
s'opère à travers les prix des biens 
et services et dont l'affirmation de 
l'existence est primordiale : le 
titonnement ensuite, qui s'opère 
sur un marché où l'existence d’un 
« secrétaire de marché » est indis- 
pensable et où toutes les transac- 
Hons, toutes les activités sont sus- 
pendues tant que l'équilibre n'est 
pas atteint pour l'ensemble des 
produits, et cela dans le temps 
intemporel qui est celui de 
l'« horloge arrétée » : et' linale- 
ment la dichotomie entre l'écono- 

- mie les places singulières de: 

complète de la temporalité ». 

Cette remise en perspective 
‘conduit Michel de Vroey à une 
proposition paradoxale, : que. le 
système walrasien ne rend pas 
vraiment compte d’une économie 
de marché, puisque la validation 
‘des décisions économiques se fait 
-ipso facto (ce qui caractérise à 
ses yeux une économie planifiée) 
et non postérieurement À La mise 
en œuvre de la décision. « Le sys- 
tème walrasien est à la fois une 
économie de contrats privés et 
une économie planifiée, alors 
qu'une’ « vraie» économie de’ 
marché est une économie de 
contrais privés et une économie 
non planifiée (4)», donc avec 
post-validation des décisions éco- 

nomiques. Fr. ; 

Un nouveau 

D'où les traits dominants de 
l'alternative sur laquelle Michel 
de Vroey travaille et appelle à tra- 
vailler : « Une économie réelle 
ment décentralisée, fondée à la 
Joïs sur les contrats privés et sur 
l'absence de concomitance entre 
décision et validation. Elle sera 
appelée une économie séparée 
Pour désigner le fait que les 
agents } prennent leurs décisions 
séparément es sans concertation 
préalable. C'est donc le contraire 
de l'économie de rätonnemenr. - 
Une économie où les décisions 
sont dominées par l'incertitude, 
l'incertitude liée au déroulement 
implacable du temps, avec la pos- 
sibilité qu'elles soient finalement 
validées, mais aussi avec la possi- bilité de l'échec marchand. 
Et $i l'on retrouve l'équilibre, 

Ce qui est primordial, c’est le pro- 
Cessus qui y conduit et, dans ce 
Procéssus, la présence essentielle de la monnaie, à Le fois moyen de S Communication, unité de compte, lien entre La décision et l'obten- tion de ses résultats. Et avec la monnaie, principe centralisateur de certe ie séparée, une tension entre « logique cemtrali. 
sée» et - logique LE 
décentralisée +. vie Vractlonée 

: Bref, une économie Monétaire d'échange. Et dans cette écono- 

«ceux qui ouvrent les circuits » 

Au-delà s'ouvrent de nouvelles 
pistes, à la fois énigmatiques et 
évocatrices d'autres recherches : 
Je marché du travail, un + rapport 
social spécifique », et le chômage. - 
une «catégorie sociale 
bizarre »… 

Plutôt que le camp de base — 
solidement installé et remarqua- 
blement équipé — de l'équilibre 
général, Michel de Vroey s'est 
ingénié à poser les jalons d'un 
nouveau camp de base, plus pro- 
che, à ses yeux, des sommets à 
escalader. Encore prend-il le 
temps d'apprécier ce que lui- 
même est en train de faire : dans 
la démarche qu'il propose, + l'éco- 
nomie de marché est vue comme 
un réseau d'institutions — l'entre- 
prise privée, le salariat, la mon- 
naie — el sa cohérence es! Jonc- 
tion de [a capacité de ces 
institutions à se maintenir en vie 

; dans un environnement chan-- 
geant ». 

« Une telle problématique est . 
Plus pertinente, plus proche du 
réel. Mais le danger qui da guette 
est, lul'aussf, évident. L'économi- 
que, l'historique et le sociologi-* 
que se mélanr, le risque d'un. 
manque de rigueur devient évi-. - 
dent, de mème que celui d'un. 
glissement progressif de l'ana-' 
dyse, d'une explication rigoureuse 
à une simple description de la 
réalité (4).» = 

.(1) En témoignent nos précédentes 
chroniques : « Malaise chez les écono- 
misics», le Monde du 16 décembre 
1986, « Une science L», le Monde du 
17 mars 1987, « , perdus », : de Monde du 23 juin 1987. " 

* (2) Richard Arena. « L'école inter- 
nationale d'été de Trieste (1981-1985) : vers une synthèse classico- … kcynésicnne ? », Economies et sociétés.‘ 
série « id», Histoire de la pen-. 
sée <ecmamique, n° 7, mars 1987 (der. 
nier ni Peru.) (PUB, BP 47 X, 
38040 Grenoble Cedex). d 
6) Sur ce point, voir André Orican, : 

« Liéps et conventions en situa- 
ton d'incertitude +, Cchiers d'économie politique, 1987, n° 13 (Editions 

d. | 
{#) Michel de Vroey, « La possibi- lité d'une économie décentralisée. 

Esquisse d'une ahernative à la théorie, 
de l'équilibre général », Revue économE- 
que. juillet 1987, (PFNSP, 27, rue, : Saiñt-Guillaume, 75341 Paris 
Codex 07). 
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Automobile 

Baisse LS 
des exportations japonaises 
aux Etats-Unis 

Les ventes 'autorobiies jepo- 
naises aux Etats-Unis ont diminué de 
13,7 % au cours du premier semes- 

tre 1987 par rapport à l'an dernier 
ont indiqué les constructeurs nip- 

pons. Ce recul est dû, estiment ds, à 
la hausse des prix pratiqués par les 

du yen par rapport au doltar 
(242 yens pour 1 dollar en septem- 
bre 1985 contre 152 yens pour 
1 dollar aujourd’hui}. En outre, l plu 

locale et installé des usines sur Le ter- 
ritore américain, ce qui réduit les 

Matières premières 
importées 

Hausse en juillet 
Les prix des matières premières 

importées par la France ont aug- 
manté de 3 % en juilét par rapport à 

juin (prix en francs). Mais sur un an 
Bee 1987 comparé à juillet 1986) 
une Ve baisse est enregistrée 
(- 0,6 
Les prix alimentaires (denrées tro- 

picales, oléagineux...) ont baissé de 

1 % en juillet et de 16,6 % en un an. 
Les .prix des matières premières 
industrielles importées ont augmenté 
de 4,6 % en un mois et de 7,6 % en 
un an. 

Réserves de change 

En baisse pour la France 
Les avoirs officiels de change 

la Franco om baissé de 2,8 milliards 
de francs en juin. Ils atteignaient à la 
ee L7:0 mare de france, 

qui représente une diminution de 
25.2 milards de trans. 

En juin, les avoirs en devises ont 

REGARDS SUR L'ÉTRANGER 

Belgique : les fruits amers de l’austérité 
(Suite de la première page.) 

processus ‘epparente davan- 
tage à l'explosion d'une bombe à 
neutrons qu'à une gestion saine de 
l'économie. Tant pour la Wallonie, 
donc tant pour la Flandre. Mais 
aussi, tant pour les universités 
ea jues, donc tant pour les laï- 
ques. Tant pour telle « sous- 
région», y tant pour telle autre... 

diminué de 5,9 milliards de francs Autre cause d'endettement : 
tandis que les avoirs en or augmen- | bénéficiant d'un système 
taient de 3 milliards de francs du fait | tion sociale parmi les plus géné- 
de l'application d'un nouveau cours | reux du monde, la Belgique, vivant 
‘ de référence. sur son Crédit et ses réserves, n'a 

pas voulu admettre la crise de 
RFA 1973. Empêtrés dans leurs que- 

——— k se istiques, L re 
ont fait comme si le premier cl 

Aucune mesure de relance | pétrolier avait préservé un pays 
= it dépendant ‘environne- 

selon.le ministre ment international. Géographie 
z . ge. 

de l'économie 
L'Allemagne fédérale ne prendra Les «gokien 

aucune mesure pour stimuler son sixties » 
économie, a déclaré en fin de 
semaine M. Martin Bangemann, 
ministre de l'économie. Sa politique 
actuelle s'en tient toujours à un taux 
de croissance de 1,5 % à 2 % du 
PNB en 1987, a-ajouté le ministre au 
cours d'una conférence de presse 
donnée à Vienne. 

AMÉRIQUE DU SUD 

ivatise 
et pourrait supprimer 

publics 
Le be argentin a 

dei à la Le semaine der- 
ni vatiser sept entreprises 
D ces dans les 
mains du ministère de la défense : 
Atanor, Forja Argentina, Carboqui- 
mica Argentina. Polisur, Mono- 

meras Vinicolos, Petropol et Indu- 
clor. 
La décision gouveruementale-pré.. 

voit que les participations restantes 
de l'État dans Atanor et Carboqui- 
mica seront vendues de à gré. 

Pour Forja un appel d'offres natio- 
nal aura lieu, tandis que des appels 
d'offres internationaux seront orga- 
nisés pour les entreprises restantes. 

D'autre part, après uné rencontre 
entre le président Raul Alfonsin et 
des hommes d'affaires, on a appris 
que le gouvernement argentin aurait 
décidé de supprimer Je Dane. de 
toutes LL ques, par- 

services, 
L'Etat argentin a un 

virtuel sur l'ensemble des services 
publics (transports aériens, ferro- 
viaires ct maritimes, communica- 
tions — des postes et télécommuni- 
cations aux radios et télévisions). — 
AFP.) 

© ERRATUM. — La Finlande est” 
membre à part entière de l'AËLE, et 
non membre associé, comme nous 
l'avons indiqué par erreur dans le 
Monde du 15 août 1987. 

/ 

ET DES INDUSTRE CHIMIQUES ET PÉTROCHIMIQUES 

} Entreprise nationale de raffinage 

et de distribution des produits pétroliers 

AÉROPORT HOUARI BOUMEDIENE 
AVIS DE VENTE INTERNATIONAL 

L'entreprise NAFTAL - direction aviation marine + met en vente au plus offrant 
deux (2) Varges Mviales de soutage de 3000 1onnes chaçune avec un lot de pièces de 
rechange. 

Les soumissions doivent parvenir dans un délai de tremté 60) jour à ompe el 

Le Pérou 
peut payer sa dette 
en vendant le capital 

d'entreprises 
publiques 

déclare le ministre du travail 

Le Pérou peut payer sa dette ext6- 
rieure de plus de 14 milliards de doi- 
lars en transférant la propriété 
d' bliques à ses 
trs a déclarés le masse 

août, le mipistre du travail, 
M. Orestes Rodriguez ( à 
commentait la décision prise mer- 
ca 12 août par la Réserve fédé- 
le arhéricaine, encourageant les 

échanges de dettes contre des 
cipations ‘en capital (le M du 
14 août). 

L'Etat péruvien, a expliqué 
M. Rodriguez Campos, possède 233 

ises, dont il ne souhaîte gar- 
der, pour des raisons stratégiques, 
que 29. Les 204 autres peuvent donc 
être acquises par le secteur privé ou 
remises aux créanciers en paiement 
de la dette. Le ministre n'a pas pré- 
cisé la valeur estimée de ces entre- 

l al soit péruvi ‘e Que le capital soit en ou 
étranger ne nous intéresse pas. à 
poursuivi le ministre. Li ant 
est que ce capital aille des 
coins les plus perdus du pays pour 
les développer. » 

La décision de la Fed autorise les 
banques américaines à acquérir 
jusqu'à 100% du capital d'entre- 
prises non financières 7 les pays 
très endettés. — (AFP) 

ALGERIE - juni | id 
MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 

:NAFTAL 
‘Direction aviation marine 

Ne AVM - DIM - 02-87 

NAFTAL 

8, rue de Foix, ALGER PORT 

per 

Les soumissionnaires intéressés peuvent rétirer le cahier des charges et visiter les 
toast Pie ne: sé 

mesures d’une grande sévérité 
ce aux «pouvoirs spéciaux 

pe lui sui auoie le Linpere) Res- 
dépenses publiques, 

ns du revenu des ménages. 

dant douze mois durant les quinze 
mois qui ont précédé la date 
d'embauche »). L'employeur, précise 
le décret, « s'engage à faire bénéfr- 
cier le salarié, pendant les horaires 
de travail, d'une formation dont la 
durée doit être au minimum de trois 
cents heures et au maximum égale à 
la moitié de la durée totale du 
contrat ». L'Etat apporte une aide 
forfaitaire par heure de formation 
(dans la limite de 1200 heures). 
L'Etat prend également en charge 
pendant un an les cotisations 
sociales patronales à 100 %. 

© Evacuation des atoliors de 
réparation navale ARNO à Dun- 
kerque. — Les ouvriers des Ateliers 
réunis du Nord et de l'Ouest (ARNO) 
de Dunkerque, qui occupaient 

Le gouvernement décide aussi 
de s'attaquer au sacrosaint pri 
cipe de l'indexation des salaires sur 
les prix. La potion est dure à ava- 
ler mais la coalition au pouvoir se 
voit confirmée aux élections de 
1985. La politique d'austérité peut 
se poursuivre. 

Le nouveau ministre du budget, 
le libéral flamand Guy Verhofstadt 
— un «Chicago boy» égaré sur Les 
bords de la Schelde — fait flèche 
de tout bois pour ramener le défi- 
cit public à un niveau comparable 
à celui des voisins européens. 
Méfiams, les sociaux-chrétiens — 
qui doivent ménager leurs bases 
syndicales — freinent ses ardeurs. 
Le compromis trouvé la semaine 
passée est méritoire puisque, en 
réduisant le déficit budgétaire à 
405 milliards de francs belges 
(environ 65 milliards de francs 
français) — soit 7,4% du PNB, — 
Îl est sur La voie de l'assainissement 
souhaité. 

Contrepartie : les ministres se 
sont aussi entendus sur une 
réforme fiscale importante qui 
devrait entrer en vigueur à partir 
de 1988 : «Nous allons quitter 
l'Himalaya fiscal, commentait, 
lyrique, le ministre des finances, 
où les plantes et les hommes ne 
Pouvaient plus vivre. » La réforme 
est d'importance dens un pays qui 
commence à voir certaines firmes 
étrangères déserter du fait des 
salaires mirobolants qu'elles doi- 
vent verser à leurs cadres supé- 
rieurs tant les hauts revenus sont 

Ce retour à des taux d'imposi- 
tion plus «doux» empêéchera--il 
les Belges de se livrer à leur 
«sport favori», la fraude fiscale ? 
Beaucoup en dontent. Doutent 
aussi de l'impact qu'auront les 
mesures décidées en faveur de 
l'emploi, aotamment les réductions 
de cotisations de Sécurité sociale 
pour les employeurs qui embau- 
chent... 

Quant aux « privatisations » 
, elles se limiteraient en 

fait à un simple renforcement de 
l'autonomie de gestion des entre- 
prises publiques. 

l'entreprise depuis février, ont été 
évacués dimanche 16 août. Les 
ARNO sont en situstion de redresse- 
ment judiciaire depuis janvier. Le der- 
nier plan de reprise proposé, qui per- 
mettait de sauver, à Dunkerque, 200 
emplois (sur les 600 que comptait le 
site), a été rejeté par le tribunal de 
commerce de Paris. On en reste donc 
au pisn initial présenté par la SOF+- 
CARNO pour l'ensemble du groupe, 
qui prévoit ls maintien de 55 emplois 
seulement à Dunkerque. — AFP.) 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— 

Reste à savoir si ces différentes 
mesures seront de nature à satis- 
faire une opinion publique qui 
commence à ressenur de plus en 
plus durement les effets de l'austé- 
rité. Croissance freinée, baisse du 
revenu des ménages de 198} à 
1984 - celui-ci devrait de nouveau 
stagner en 1987 après avoir connu 
une amélioration en 1985 et 
1986, — le pays subit les effets 
amers de sa politique d'austérité, 
Un seul chiffre : la Belgique, 
enviée pour sa richesse dans les 
années 60, se classe maintenant au 
seizième rang des pays de l'OCDE 
pour le produit intérieur brut par 
habitant. 

je me suis installé en 
belgique en 1970, raconte un haut 
foncuonnaire français du Marché 
commun, le réseau iéléphonique 

était bien plus perfectionné qu'en 
France. Aujourd'hui, j'ai l'impres- 
sion qu'il a des siècles de retard. » 

Passant d'un excès à l'autre. le 
gouvernement — qui avait pendant 
des années fait tomber une vérita- 
ble manne sur la régie des 1élé- 
phones sans sc soucier de son cffi- 
cacité — s'est montré d'une 
parcimonie extrême en juiller der- 
nier lorsqu'il s'est agi de renouveler 
les contrats passés. Celle austérité 
va jusqu'à inquiéter les stratèges 
de l'OTAN qui estiment que la 
Belgique. à force de couper dans 
ses dépenses militaires, n'est plus 
en mesure de remplir ses obliga- 
tions défensives. 

L'austérité, donc. Mais jusqu'à 
quand ? 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Sony veut expatrier un quart de sa production 
Le fabricant japonais de matériels électroniques Sony est décidé à 

réduire ses risques de changes, et, pour ce faire, à accélérer le rythme du 
transfert de ses fabrications à l'étranger. Principalement à cause de 
l'enchérissement du yen, le bénéfice net du groupe pour la pénode allant 
du 1* novembre 1986 au 31 mars 1987 a chuté de 56 %, pour tomber à 
13,26 milliards de yens (554,2 mütions de trancs). Au cours d’une confé- 
rence donnée à Manama (Bahrein) durant le week-end. son président, 
M. Norio Ogha, a indiqué que la société envisageait à terme d'expatrier 
encore 15 % de sa production (10 % actuellement}. Les lisux d'implanta- 
tion sont toujours les mêmes : Sud-Est asiatique, Etats-Unis et Europe. 

Thomson dans la vidéo 
J3T.J27T,J1T 

La société Japan Victor Com- 
pany (JVC) et le groupe nationalisé 
Thomson ont conclu un accord de 
principe pour le rachat des parts 
(33 %) détenues par le groupe bri- 
tannique Thorm-Emi dans la filiale 
berlinoise commune aux trois entre- 
prises, J 2 T, premier producteur de 
magnétoscopes d'Europe. Selon le 
quotidien économique japonais 
Nihon Keizai, à l'issue de la trar- 
saction, les sociétés nippone et 
française détiendraient chacune 
50 % de J2T. 

Cette négocistion s'inscrit dans 
la ligne de l'accord conclu à la mi 
juin entre Thomson et Thom-Emi, 
prévoyant le rachat de la division 
grand public du groupe britannique 
par Thomson {fe Monde du 19 juin). 

Initialement, l'alliance J 2 T, réu- 
nissant le japonais JVC, Thorm-Emi 
et Telefunken, devait comporter 
Thomson. Mais les socialistes 
s'étaient opposés à la participation 
du groupe français. J 3 T vit donc 
le jour avec deux partenaires euro- 
péens seulement. Quelques mois 
plus tard, toutefois, Thomson 
rachetait Telefunken et entrait dans 
l'alliance par ce biais. Aujourd'hui, 
avec la cession de la participation 

Pour le futur immédiat, le patron de Sony est assez optimiste. Il prévoit, 
pour le second semestre 1987, des résuftats records. sans les chiffrer. 

de Thorm-Emi dans J 2 T, il ne sera 
bientôt plus que l'unique partenaire 
européen du japonais JVC, et 27 
cèdera de fait la place à J1T.T, 
comme Thomson. 

Manpower 
rejette l'OPA 
de Blue Arrow 

Le conseil d'administration de 
Manpower a rejeté, à l'unanimité, 
l'offra publique d'achat (OPA) lan- 
cée, début août, sur l'ensemble de 
son capital par la société britanni- 
que de services Blue Arrow. Cene 
offre de rachat, à 75 dollars par 
action soit au total 1.2 milliard de 
dollars, était l'une des plus auda- 
cieuses jamais lancée, puisque Blue 
Arrow, en dépit d'une croissance 
très rapide ces demières années, 
est quatre fois plus petit que Man- 
power, et ne réalise que 477 mit 
lions de dollars de chiffre d'affaires 
et 32 millions de dollars de béné- 
fices par an. Jugeant cette offre 
insuffisante, le conseil d'administra- 
tion de Manpower a recommandé à 
ses actionnaires de ne pas céder: 
leurs parts, et a autorisé la direc- 
üon du groupe à préparer un plan 
visant à « protéger les actionnaires 
contre l'acquisition de la compagnie 
à un prix insuffisant ». 

L\ THOMSON-CSF 
THOMSON-CSF FINANCE : 

RÉSULTATS SEMESTRIELS DE BATIF BANQUE 
Le résultat social, avant ImpÔf ct après 

Thomson-CSF 
de Batif Banque, filiale de 

r semestre 1987 s'élève à environ inance, le premie: 
DU EEE Den LUE 
swaps de devises qui ont été inclus dans la position de change à compter de 
1987. Selon les premières conclusions de l'examen actuellement mené par les 

commissaires AUX Comptes, ce résultat ne devrait pas être modifié de façon 
significative. 

Documentation sur demande 

DESERT ETLR SC 
+ Stage annuel 
+ Stage parallèle 

IPECSESS x" supenñeur privé 

a 46, bd Saint-Michel. Paris 6°] 
[Téléphone : 46.33.81.23 / 43.29.0371. 

! ALGERIE - ymil ji 
MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, 

DE L'ENVIRONNEMENT ET DES FORÈTS 

AGENCE NATIONALE 
DE L’EAU POTABLE ET INDUSTRIELLE 

ET DE L’ASSAINISSEMENT 

MISE EN DEMEURE 
Le burean d'études HARZA ENGINEERING COMPANY, sis 150 SOUTH 

WACKER DRIVE, CHICAGO, ILLINOIS, U.S.A, titulaire du marché m 192/85 du 
18 février 1985 relatif aux études d'exécution et d'assistance technique du projet d'ali- 
mentetion en eau potable d'Alger (sysytème de production d'eau d'Lsser-Keddara, est 
mis en demeure de reprendre dans un délai de hui (8) jours à partir de La date de paru- 
tion du présent avis. 

-Faute pour Jui de se conformer aux prescriptions ci-dessus, il lui sera fait application 
des mesures coercitives prévues par la réglementation en vigueur. 
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SIEMENS 

recul en R.F.A. 
Conjoncture contrastée: biens d'équipement dans 

Durant les neuf premiers mois de l'exercice en 
cours (du Ter octobre 1986 au 30 juin 1987), Siemens 
a nettement accru ses commandes enregistrées à 
Fétranger, tandis que le montant des ordres pris en 
R.F.A. restait dans Fensemble inférieur à celui de Fan 
dernier, L'affaiblissement conjoncturel ne s’est pas 
encore pleinement répercuté sur le chiffre d'affaires: 

de l'ncorporation de nouvelles sociétés. l'accroissement 
de 9% des frais de personnel découle avant tout de 
l'augmentation moyenne du nombre des salariés de 7% 
pour la période considérée, par rapport à la même 
période de l'exercice précédent 

a consacré 12,7 milliards de francs aux investissements, 
réalisant ainsi le mème score élevé que l'an dernier. 
Le programme d'investissement, principalement axé sur 
la construction d'unités de fabrication de nouveaux 
produits et la modernisation d'usines déjs existantes, 
a pour but de renforcer la compétitivité du Groupe 
et de créer les conditions d'une meilleure exploitation 
des nouveaux débouchés. 
En raison notamment des dépenses considérables 
engagées pour préparer l'avenir (comprenant, outre les 
investissements, les frais de recherche et de dévelop- 
pement qui dépasseront cetie année 18 miliards de 

Bénéfice net 

Information destinée aux actionnaires de Siemens 

Croissance à l'étranger - 

Siemens AG 
En France: 

BILAN HEBDOMADAIRE 

ACTE Au août 

Fombre 

la facturation de la centrale nucléaire de Brokdort 
a permis d'enregistrer un toux de croissance à deux 

chiffres. La baisse du rapport bénéfice net/C.A. de 
2,9% à 2,6% est avant tout le fait Pune concurrence 

du fiéchissement conjonciurel et de l'importance des 
dépenses engagées pour préparer l'avenir. 

Commandes Avec un montant de commandes enregistrées de hors R.F.A. représente l'augmentation effective du 
js 126,0 miiarde de francs, au cours de la période consi- volume des affaires Cette croissance est d'autant plus 

enregistrées dérée, ls Groupe Siemens, c'est-à-dire Siemens AG remarquable si l'on considére que les marchés étran- 
et les sociétés consolidées en R.F.A. et à l'étranger, gers ont eux aussi connu une tendance à la récession 
a pratiquement atteint le niveau de l'an dernier (1%), dans les secteurs de l'énergie et des centrales 
Le recul de 7% en R.F. A touche essentiellement le 
secteur Centrales énergétiq! Les et a pu être largement Rs = 
compensé les prises de commandes à l'étranger du1.1 dut,1 ; 
+544). Par afleurs, les commandes à l'exportation au 30.6.87 Préc péoirel ...,........ mes a 
destinées à nos unités de production en R.F.A. sont en 
retrait Les diminutions comptables liées aux fuctuations INDICES BOURSIERS 
monétaires étant équivalentes aux apports réalisés 
par l'incorporation de sociétés nouvellement acquises, : PARIS 
la progression de 5% des prises de commandes Dollar : 6,24F & INSEE, base 100 : 31 déc. 1986) 

L'aggravation du déficit com- Dan fut 
q icain a déclenché un] Valeurs françaiséé.. 1019 

Chiffre Le chifire d'affaires mondial de Siemens, en hausse de Valeurs étrangères . 1318 

d'affaires nu nn] Phone us TD s'explique notamment par la le la centrale : 
nucléaire de Brokdorf au début de cette année. Indice généra} .… 4046 _ 4114 
Mais même en excluant l'activité Centrales NEW-YORK 
la croissance a été de 4%, soit +2% en R.F.A. et isdicc Dos Jones) 
+7% à l'étranger. S3août 14 0ût 

F (contre 6,3270 F). 
FRANCFORT Wah (uk Industrielles ....269L48 268543 

Avec 181,8 milliards de francs, le camet de commandes "En mms de france LONDRES 
Commandes {au 30 juin 1987) est resté légèrement en deçà (—1%) Dolar (cuDM) .. LENS  LS7N Cndice « Financial Times») 
en carnet de son volume en début d'exercice. TK I3août  léaoût 

Yo Mack (août | Industrielles 177848 178530 
Mines d'or ...... 43430 416,28 
Foods d'Etat .... 864 87 

Fin juin 1987, les effectifs étaient de 363 000 (à l'exclusion TOKYO 
Personnel des personnes en formation et saisonniers), soit 4 000 l4soût  17soût 

de plus qu'au début d'octobre 1988; cette progression, … 77679/N6% 
qui concerne l'étranger, résulte presque exclusivement 

Nücicer Dow Jones 3. 
Now-York (14 août). .… 611/16% El Ne In 

sine | MATIF 
21 20.686 | su 30.6.87 Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 14 août 

Nombre de contrats : 49 815 

Investissements Au cours des neuf premiers mois de l'exercice, Siemens francs), et de la concurrence sur les prix, rendue encore 
plus âpre par la conjoncture et les fluctuations moné- 
taires, le bénéfice net a diminué de 4% pour s'établir 
à 3,2 milliards de francs et le rapport bénéfice net/C.A. 
a baissé de 2,9% à 2,6%. 

du 1.10. Ou 1.10.86 
au 50.6.66 | au 30.6.87 

LA VIE DE LA COTE 

RÉATION DE LA PRE- Dome Mines et Placer redou- 
MÈRE D'OR AMÉRI  taient des tentatives de mainmise 
CAINE. — Les actionnmires de (celle de Giant Yellowknife 

minières notamment) et leur fusion vise 
précisément à prévenir touie 
manœuvre de ce genre. 

Pour chacune des actions qu'ils 

Pagnics, les sen : de _ titres ji 

de Placer recevront une action de 
Placer Dome ; les actionnaires de 
Dome Mines recevront 0,851 
action de Placer gone æ ceux de 
Campbell recevront 1, action 
de Piacer Dome, 

trois treprises 
Canadiennes ont créé la plus 
importante s0ci616 minière d'Ame. 

Présence mondiale de Siemens 
Plus de la moitié du C.A. de Siemens est réalisé à 
‘étranger. Présent dans 127 pays, le Groupe débent 118 
usines réparties dans 27 pays et une participation 
allant jusqu'à 50% dans 99 autres unités de production. 
Un tiers des effectits ainsi que 40% des investissements 
relévent de l'étranger. La mondialisation des activités 
de production, venie et services, est considérée comme 
un des alouts majeurs du Groupe. Slamens entend 
continuer à exploiter judicieusement cet atout. 
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Le Monde 
ÉTRANGER SOCIÉTÉ SPORTS CULTURE ECONOMIE : - SERVICES MINITEL 

3 Afrique du Sud : les syndi- | 6 L'évolution démograph | 8 Pentathlon modeme : les | 9 Le Festival « Jazz in Mar- | 4312 Pérou peut payer sa eo 10h: Dé Is rentrée. 
calistes acceptent de dis- que de la France. championnats du monde. ciac 2. dette en vendant le capital 
cuter des moyens de met- |! — Les fêtes de l'Assomp- 

JOUR 
Es : — Mont de Peter Schidlof et : © Revue de presse. PRS — Automobile : te Grand Prix + mr d'entreprises publiques. 

tre fin aux violences. tion : Mgr Lustiger prône | d'Autriche de Formule 1. disparition du Quatuor : e 11h/14h 30: Rondeze 4 La tension dans le Goïfe. «l'unité des catholiques». . Amadeus. Un — Le gouvemement argentin vous à ia Bourse de Paris, 
5 L'évolution du régime en 7 Incidents raciaux à Ché- 10 Re de cinéma de privatise. BOURSE. 
Corée du Sud. teauroux. ne 18-19 Marchés financiers. Actualité. Sports. International. — Paraguay : le 33° anniver- | — Communication : le décès — Troisième Biennale des 
saire de la dictature du de Danielle Eyquem- 

Boetsch. 
Cidture Jeux. Bourse. 

général Strosssner. 3615 Tapez LEMONDE 

« 

Deux anciens ministres socialistes font la morale L'évolution des effectifs en 1986 
., 4 

à sa manière, MM. Michel Rocardet culture concentré ses violentes cri- are me M Re ment omnet eme ct | La France des salariés bouge lentement 
nd 17 aout per Lénine, M Moon dames ent alu par Le pin | QLes éts trerbes créent a dre bc del régence, ve He 

s'inquiète de La dégradation des mœurs politiques, satious, qu'il qualifie de < chiraquisations ». _ un rer chands marque le pas (13 % en fort développement des entreprises dénonce les méthodes de financement de la Convert ares présidentielle de : ne 1986 conire 8 % en 1985). Par ail da moins de 10 salarite. V figurent 

Snlièreme M. Lanrent Fabius sur l'affaire Lee », M. Lang a nt qu'au Parti | véfifier. Elle expliquerait en pere Tes banques, l'immobilier Provence-Alpes-Côte-d'Azur, le 
Greenpeace. Invité le dimanche 16 août du socialiste le débat pour la désignation du candidat | &rande partie les résultats ou les services financiers ne sont Poitou-Charentes, l'Alsace ct le 
+ Forum RMC-FR 3», l'ancien ministre de la  « n’est pas ouvert ». . obteuns en 1986, proches de plus des domaines porteurs. Basse-Normandie. 

7 0 er . . (le Monde du 14 août). rapprocher du t de amélioration est supérieure à 
: : itali l'emploi salarié féminin. Celui-ci a 0.8 %, qui te le plus d'intérêt, M. Rocard : au pouvoir, le PS a commis | ferment. daté de Féia mure nm eaniols 08 au mes ne 

pese la morositi progressé h s " x des « fautes » et des « bavures » En D een -L Lot = _ manes en ant Mid pyrénées, 1e nie 
ï j s'était .… la Corse, Dans l'interview que publie Libé- res ables politiques, doivent le code pénal {.….} On peut se ren- menté leurs cffecifs de 0.5 % pour  comperablo à ce qui qapro Roussillon et. AT 
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